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Michael J. Anderson
La «petite» vedette du 
dernier des Contes pour tous

4 Michsel J. Anderson ne vient peut-être pss du royeu- 
me-d*3u-delà-de-l^3rc-en-ciel comme le personnege de Fritz 
qu'il interprète dons «C'est pes perce qu'on est PEm 
qu'on peut P3S être GRAND», ce 5e film sorti de le boîte à 
surprises des «Contes pour tous» que Rock Demers et S3 
mermeille sont venus présenter cette semeine en gronde 
première à Québec.

Michael J. Anderson joue le rôle de Fritz dans «C’est pas parce qu'on 
est PETIT qu'on peut pas être GRAND».

par Léonce GAUDREAULT

Une chose cependant est e\i- 
dente. Michael \it dans un royau­
me bien à lui. Il ne mesure que 
trois pieds et demi. Il n’est pourtant 
pas un nain en ce sens que ses 
parents voisinent les six pieds. Il a 
même une grande soeur, une très 
grande grande soeur ainee de 5 
pieds 8 pouces. C’est une maladie 
des os qui l’a empêche de grandir 
Ses parents ont eu beau l’êtirer, il a 
conservé la taille d’un enfant.

Avec le temps, il s’est cepen­
dant construit un monde intérieur, 
une sorte de royaume auquel à peu 
prés seuls les enfants ont accès 
Alors, s’il-vous-plait les parents, ne 
tapez pas sur la tête de vos enfants 
s’ils s’étonnent un peu trop 
bruy amment sur le passage de cet 
enfant de 34 ans. Ils se reconnaî­
tront et s’apprendront peut-être 
des histoires fantastiques.
Une étoile

«I Want to be a movie star».

Trois semaines avant de recevoir 
un appel du Quebec pour tourner 
dans ce film, il chantait qu’il voulait 
être une etoile du cinéma, une 
chanson qu’il venait de composer. 
Il y croyait tellement que ça lui est 
arrive. Comme tout ce qui se piasse 
dans le film. Un rôle fait sur mesu­
re, nous confiait-il au cours d’une 
entrevue dans un restaurant où les 
grands lui jetaient quelques re­
gards obliques.

Avant The Grvad I^nd ol 
Small - c’est le titre de la version 
onginale anglaise du film - il reas- 
sissait assez bien en décrochant 
des contrats de figuration ou des 
numéros de cabaret à New York. 
Mais là. c’est la renommée. Il a 
depuis tourne dans deux films de 
série B et participé à deux MTV 
pour des videos de Bruce Spring- 
teen et de Mick Jagger. On pour­
rait même le voir un jour dans un 
cabaret montréalais.
Vivre dans l’espace

Il est d’une vitalité débordante

et d un bel humour. «Tout m'est 
possible... sauf de jouer au basket- 
ball.» Un jour, raconle-t-il. des 
nains ont voulu organiser aux 
Etats-Unis un grand ralliement des 
petiLs daas une fête champêtre. «Je 
leur ai propose - serieusement - 
qu’on se coiffe de bonnets, comme 
les nains de Blanche Neige.» Ils ne 
l’ont pas pris, mais pas du tout. «Ils 
me trouvaient d’un œmportement 
destructif.»

Michael Anderson a pris le 
parti de tirer tout le plaisir possible 
de cette «perspective unique» qu’il 
a sur le monde. Vouloir aassi habi­
tuer les geas à vivre avec la dif­
férence autour d’eux alors que 
toute la société tend à la 
conformité.

Le Quebec est une immense 
découverte pour lui. «J’ai realisé 
daas l’avion que je partais pour un 
pays etranger. On y parlait l’an­
glais et le français.» Il n’avait 
jamais quitté les Etats-Unis.

Il est retourne en septemba* 
daas sa ville natale de Denver (Co­
lorado) pour la premiere de son 
film. Ce fut une grande fête 

la? film tourne aux Etats-Unis 
depuis déjà plusieurs mois II est 
daas la liste de Vant'ri’des .W meil­
leurs sut'ci's au box-office. C’est 
beauoiup, semble-t-il. Notre «hé­
ros» a cependant l’impa'sswn que 
le film n'est pas assez américain 
daas sa conception Par exemple, il 
aurait fallu que la famille des en­
fants daas le film corresponde da­
vantage a la cl.xs.se moyenne amc»- 
ncaine. Daas le midwest, donne-t-il 
en e.xemple, on peut difficilement 
s’identifier à des enfiuits dont la 
mère est trapéziste clans un cirque.

Il croit enfin que la version 
française doit sans iknite mieux 
traasmettrc l’esprit européen du 
film. Alors, pourquoi avoir tourne 
le film en version originale anglai- 
.se? Il ne sait pas. sauf cju’il ajoute 
que si cela n’avait pas ete le cas. il 
n’aurait pu jouer co rôle. Le rôle de 
sa vie.

A quoi réve-t-il'i* De vivTe un 
jour dans l’espace. II a déjà quel­
ques pre requis, puisqu’il a été tech­
nicien d’orclinateur pour une so­
ciété travaillant au service de la 
NASA, la navette spaciale 
américaine •

(Critique du film, 
page 2)

Rémy Girard: «Moi, séducteur?»
♦ J’avais rendez-vous avec lui 

au restaurant Comme Evelyne. Et 
les habitués Des dames de coeur 
m’ont prévenue: «Attention. C’est 

•au restaurant que Luc Lavigne 
fait ses ravages».

Par Ghislaine RHEAULT

n a ri de son grand rire sonore 
quand je lui ai raconté ça. Tout en 
se delectant à l’avance du gâteau 
qu'il allait choisir, il a parlé du 
Ixinheur de tourner avec Andree 
Boucher «Ca a clique...on avait des 
scènes d’amour...et c’est toujours 
bien délicat a la television parce 
que...Mmmm...je pense que je vais 
prendre le gâteau aux trois choco­
lats..Oui...il faut vraiment que tu 
aies sur le plateau une grande con­
fiance.»

Il s’est delecte des trois chcxxi- 
lats. Et mon magnétophone s'est 
rempli de sons gourmands et de 
rires.

Remy Girard, comédien vi­
brant. chaleureux, était de passage 
a Quebec cette semaine, pour «an­
noncer» les «Fridolin.ides» de Gra-

tien Gélinas à l’affiche du Trident à 
compter du 12 janvier. II joue les 
personnages incarnés par Fred 
Barry il y a cinquante ans.

Il a accepté de dévier un peu 
de sa mission pour parler de ses 
rôles à la télévision.
Séducteur... timide

Rémy Girard a trente-sept ans. 
II avait jiLsqu’id campé des person­
nages variés: des crapules, des ga- 
miqueux (rôles de composition 
bien sûr) et des hommes plus âgés. 
Ou des êtres très sympathiques.

Et voilà que coup sur coup, il 
incarne les séducteurs des ligues 
majeures. Daas le Déclin de l’Em­
pire américain, le professeur 
marie, généreux de son corps, qui 
collectionne les aventures. Dans 
Des Dames de Coeur, l’agent d’im­
meuble qui entraine Evelyne dans 
son lit. Elle vivra l’adultère dans la 
tendresse, le ravissement., et la 
culpabilité.

«C’est cuneax. Le séducteur, 
ce n'est pas mon «casting». Je n’ai 
pas une tête à ça. Ca tient peut être 
a des clichés. Il me semble que ça

prend quelqu’un d’assez beau, 
d’assez héroïque. Mais en même 
temps, ce type de personnage n’est 
pas tellement intéressant. Les sé­
ducteurs sont un peu «plates». Ils 
manquent d’humour.»

Mais ses séduaeurs à lui ont 
été amusants, agréables à jouer. Et 
ils continuent de le ranger parmi 
les acteurs qui brillent daas la 
composition.

«Luc Lavigne. ce n'est pas 
moi. Je me sers de ce que j’ai. Je 
suis un homme qui aime bien la 
compagnie des femmes. Mais je 
suis plus timide que lui en general 
Je ne suis pas un «cruisen».

n ne craint pas que ces rôles 
lui collent à la peau. Il cite ses per­
sonnages dans trois films qui sorti­
ront l’an prochain: Félix ([àimoir, 
un homme de 63 ans. dans Kala- 
majou de Marc-André Fortier. Il a 
joue aussi un proprietaire de cine­
ma combinard, dans Les portes 
tournantes de Francis Mankie- 
vietz. Puis un politicien retors dans 
/.es Tisserands du pouvoir.

<sl aime ça jouer les méchants, 
dit-il en mordant avec ravis-sement

dans le gâteau. Ce sont des person­
nages excessifs.»
La tele

Depuis 1982, Remy Girard aj> 
parait régulièrement à la télé: dans 
la sérié pour enfants Minibus. Il a 
aussi été Vladimir, l’engagé Polo­
nais de Rosanna dans /.e temps 
d'une paix; Valmore, l’àme dam­
née de Pierre-Paul dans Le Parc 
des Braves' Joël Mongeau. un tra­
vailleur social qui regie les pro-

(suite page 2)

«Luc Lavigne, 
ce n'est 
pas moi... 
je suis 
plus timide 
que lui en 
général.»

t
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C’esf pas parce qu’on est petit qu’on peut pas être grand»

Le plus féerique des «Contes pour tous»
P'^ P'^CE QU ON EST scene sam aucun maniérisme par Le voüa donc ^ ________________________________________________I C EST PAS PARCE QU ON EST 

PETIT QU'ON PEUT PAS FIRE 
GRAND, cvntc fantastique realise 
par Vojta Jasny et produit par Rock 
Demers See.: David Sigmund. 
Phot.: Michel Brault. Mus.: Guy 

I Trepanier et Normand Dube Int.:
' Karen Elkin (Jenny). Michael 
Blouin (Da\id), Mictiaet J Ander­
son (Eritz et te roi), Rodrigue «Cho 
colaP> Tremblay (Mimmick), Ken 
Roberts (Elannigan), Lorraine Des- 
marais (la mere et la reine), Gilles 
Pelletier (le grandpere), Andre 
Melançon (le gardien). Quebec,

; 19H7, ii5 mm en version française. 
Aux cinemas Le Paris et 
Canardiere

♦ l e plus feerique de toute la 
[ sérié. .Si ce 5e film des Contes 
pour tous n’a pas auUnt de frai- 

I cheur et de spontanéité que La 
guerre des tuques, il puise cepen- 

I dant sa richesse dans la féerie 
meme de cette histoire mise en

scene sam aucun maniérisme par 
un cinéaste tchécoslovaque, Voju 
Jasny, qui a déjà eu ses beaux 
jours à Cannes.

Avec Rock Demers, le plus vrai- 
semUable des pères Noél déma­
quillés, la grande famille québé­
coise va passer de bien belles fêles. 
Par la force de l'imagination. Cest 
pas parce qu’on est PETIT qu’on 
peut pas être GRAND entraîne les 
enfants dam le monde du rêve. Au 
delà de l’arc-en-ciel, dam le royau­
me enchanté de Fritz.

Ce petit homme de lutin, inter­
prète avec magie par Michael J. 
Anderson, se trouve un jour en 
mission de paix sur la planete Ter­
re. Il avait échoué 500 am aupara­
vant dam une semblable opera­
tion. Sa poudre d’or magique 
n avait alors servi qu'à accentuer la 
passion des hommes pour le 
jXHJvoir.

Le voila donc plonge dam une 
forêt automnale des Cantom de 
l'Est, avec sa besace de poudre 
d’or. Des chasseurs rôdent dam le 
secteur. C’est cette période d’écla­
tement des couleurs de la nature 
qu’une petite famille newyorkaise 
choisit précisément pour monter 
au Québec visiter les 
grands-parents.

Les deux enfants Jenny et Da­
vid ont la chaiKe d’avoir un grand­
pere qui a su conserver son regard 
d’enfant. Ils ne tarderont pas à fai­
re la connaissance de cet extrater­
restre qui n’est visible à l’oeil nu 
que pour ceux qui croient à leurs 
rêves. Comme les anges de Wen­
ders (Les ailes du désii). Heureuse 
innocence!

Cette rencontre les transportera 
directement dam le paradis de 
Fritz, habité par les plus éton­
nantes créatures, un monde où la

Michael Blouin et Karen Elkin, des petits qui deviendront grands!

norme est la différence. Merveil­
leux balbutiement d’un monde 
peuplé indistinctement de naim, de 
géants, de papillons humains, 
d’hommes hirsutes mal léchés, etc.

La force du récit
Par la force de son récit et des 

dialogues, le film parvient à main­
tenir comtamment l’intérét des en­
fants, qui ont souvent les yeux 
écarquillés d’émerveillement. C’est 
la plus belle preuve de la réussite 
d’un film pour enfant. Les grandes 
personnes trouveront à redire de 
ce film qui n’est certes pas parfait, 
si on le compare aux grandes réali- 
satiom techniques du genre telles 
Alice au pays des merseilles ou, 
dit-on. L'histoire sans fin fTV'eve- 
rending Story).

On aurait souhaité faire une 
meilleure utilisation de l’arc-en-ciel 
comme tramporteur céleste. Un 
problème de casting a entraîné un 
mauvais choix de la comédienne 
pour tenir les rôles de la mère et de 
la reine. Il ne suffisait pas que Lor-

Jenny (Karen Elkin), Fritz (Michael Anderson) et David (Michael Blouin), les vedettes du film de Vojta Jasny.

Rémy Girard: «Moi, séducteur?»
Iji x iir?___ i. _ _____. . . _ .

raine Desmarais soit trapéziste 
pour obtenir le rôle. Cela tient 
peut-être au refus de Rock Demers 
de se conformer totalement aux 
stéréotypes habituels de beauté.

Mais les deux enfants. Karen El­
kin et Michael Blouin, sont splen­
dides et d’un naturel émouvant. 
Karen jouant une lumineuse 
Jenny, soeur ainée et donc «très 
responsable» de David qui, lui, a 
une seule marotte, celle de Jouer 
au baseball. Clin d’oeil aux 
Américains!

Un cadeau de la nature
Quant au lutin Fritz, c’est tout 

simplement un splendide «cadeau» 
de la nature. Avec lui. Rock De- 
mers Joue sur le thème de l’ouver­
ture aux autres, aux êtres différents 
de nous, comme le fait aussi 
Claude Gagnon dans son film The 
Kid Brother avec Kenny, 
l’enfant-tronc.

Les autres membres de la distri­
bution sont intéressants et plus

(suite de la page 1) 
blemes des autres mais dont la vie 
personnelle est un «bordel», dans 
Manon. Et il a joué £ve et Henri 
dans la série Avec un grand A de 

.Jeannette Bertrand.
«Le plus difficile à la télé, c’est 

qu’on n'a pas le temps d’attendre 
que le personnage soit bon. Au 

: theatre, tu as le temps de construire 
et de faire toutes les erreurs que tu 
veux.»

, Qu’on le veuille ou non, la télé 
‘fait maintenant partie du métier. 
Les écoles de théâtre s’y sont 
intéressées sur le tard. Mais il ani­

mera bientôt à l’Ecole nationale de 
Théâtre, un atelier sur la vidéo.
«Attention à Evelyne..

Son rôle dans Des Dames de 
Coeur cette année lui vaut mainte­
nant de se faire apostropher dans la 
rye; «Faites attention à notre petite 
Evelyne. Faites lui pas du mal...»

D’abord engagé pour huit épi­
sodes, il sera de la distribution l’an­
née prochaine. «Ca a marché. Le 
couple qu’on formait était intéres­
sant. La chimie a fonctionné. Tous 
les auteurs de téléroman sont in­
fluencés comme ça.»

Evelyne et Luc s’étaient quittés

sur un espoir. Et même s’il n’y joue 
pas, le passage de Luc continue de 
modeler l’intrigue. «Je ne sais pas 
comment madaune Payette le voit. 
Mais ça m’étonnerait qu’elle en 
fasse un aventurier Tcomme tente 
de le faire croire présentement la 
perfide Laurence). Si ça doit débou­
cher, j’imagine que ce serait dans 
une relation plus suivie avec 
Evelyne.»

Les Fridolinades
Malgré ses bonheurs, la télé, ce 

n’est pas le théâtre...!! vibre en évo­
quant le rire du public qui fréquente 
ces temps-ci les Fridolinades...

«On a une grande fierté. On a 
l’impression de jouer notre vrai ré­
pertoire. C’est la première fois 
qu’un show de théâtre écrit il y a 
cinquante ans est repris et que le 
monde rit autant et pleure autant.»

«La télévision et le cinéma peu­
vent pas battre ça. On est toujours et 
avant tout des comédiens de théâ­
tre.»

Quand dans la rue on lui parle de 
Luc Lavigne, il y prend plaisir aussi. 
Mais sa réaction est moins émotive. 
«Non, insiste-t-il en mordant dans la 
dernière bouchée de gâteau. Non, il 
y a rien qui peut battre ça».#

particulièrement André Melançon 
dans le rôle de gardien du royaume 
et de Rodrigue «Chocolat Trem­
blay dans celui du vagabond 
Mimmick.

Les pastels sur fond blanc choi­
sis pour le royaume étonnent, sur­
tout lorsqu’on l’oppose au monde 
terrestre vêtu des chaudes couleurs 
d’automne. Mais la beauté des 
formes architecturales Oe stade 
olympique) et le mouvement inces­
sant des êtres rétablissent l’équili­
bre entre les deux mondes. On est 
aussi géné au début du fait que le 
mouvement des lèvres ne corres­
ponde pas toujours aux paroles en­
tendues. Il s’agit pourtant d’un film 
québécois, sauf que Rock Demers, 
dans sa volonté de percer le mar­
ché américain, l’a tourné en an­
glais. La dure loi du plus fort.

Et maintenant, fondu au noir 
sur les grandes personnes et camé­
ra sur les enfants! Ce film est pour 
eux#

Léonce GAUDREAULT

Dorothée Berryman et Rémy Girard dans «Le déclin de l’emoire 
américain»
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un ensemble symphonique dê~l/ musiciens 
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guy^langer
Sylvain Doyon, aux grandes orgues 

Solistes invités
Jacqu^ine Lespérance, soprano 

Sonw Racine» mezzo-soprano 
Clauoq^^O^m^^lletier» ténor
Grégoire LegeridreH^oryton

Dimanche le 13 décembre 1987 à 20 hOO 
A ^église St-Jean-Baptiste de Québec
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EAfTH
THE BEA». THING 
HEAVEN (S A PIACC ON EABTM 
SE HINE TONIGHT 
TEUnTOnrHEABT 
I think we ne alone NOV»
BOe GOES THE WOULD 
BUHPUBTHEVOIUHE 
CAUSING A COMMOTION 
SO EMOTIONAL 
BAD
THE WAT YOU MAKEMEFEEL 
SNAKE VOUH LOVE 
e YOU LET ME stay 
tWJNCHT WONLO 
(•ABY TEU ME) CAN YOU DANCE 
SBOTUGHT
A COULD NEVER TAKE THE 
♦LACE

INTERPRÈTE E COMPAGNIE

pretty POISON 
STING
GEORGE MICHAEL 
jellybean

BEUNOA CARLiSLE 
PROMISE CIRCU 
TAYLOR OAYNE 
tieeant

MEN WITHOUT HATS 
MARRS
madonna 
WHITNEY HOUSTON 
MICHAEL JACKSON 
MICHAEL JACKSON 
DEBBIE GIBSON 
TTDARBY 
SOS
SHANCE WILSON
madonna

PRINCE

-SEMAME OERMERC ••CETT* XMANW •—«

Conservezeed^mpte et écoutez le 99 CMIK FM pour participer au* 
fKimbreux tirages en ondes durant toute la ssm^i ^

Me mar^ pas AUJOURD’HUI de tOh â midi, 
votre décompte DANCE MUSIC avec Guy Aubry

cottaCxxef on <Su tournai LE SOLEIL
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^Un a\'ant>niidi de cette se­
maine, dans la gare intermodale, 
un homme agonisait Du moins, 
c’est ce qu’a cru Daniel Gagnon 
en voyant les traits de la victime 
se figer sous le masque de la dou­
leur. D’autres, qui arpentaient la 
salle des peràus, peuvent aus­
si en témoigner. La Mort, s’il n’est 
pas absolument sûr qu’elle ait 
porté le coup final, à tout le moins 
rôdait ce matin-liu

de «La fée calcinée», Daniel 
presque à nous faire aimer..

par Anne-Marie Voisard

La coïncidence vaut la peine 
d’etre relevée. Daniel Gagnon s’en 
est d'ailleurs chargé, alors qu’il ve­
nait de quitter le train en provenan­
ce de Montréal pour nous parler de 
son dernier livre, La fée calcinée, 
un récit qui donne la vedette à la 
Mort ou, plutôt, à son ombre et 
servante. La voie ferrée, moins ca­
hoteuse que l’autoroute, laisse cir­
culer plus librement les rêves (ou 
les cauchemars) de la pensée jus­
que sur le papier. Tolstoï, pour son 
ultime voyage, avait choisi le train. 
Mourir dans une gare, lieu de sépa­
ration, mais lieu de retrouvailles 
aussi où l’amour parfois sort 
vainqueur.
Pas banal, ni ordinaire

Quelle sorte d’homme est 
donc Daniel Gagnon pour nous en­
traîner ainsi sur le chemin de la 
Mort jusqu’à un point où on a en­
vie de se dire: «Ce n’est peut-être 
pas si terrible que ça. Et puis, de

toute façon, la vie est tellement 
dure...»? - «Un gars banal, ordinai­
re», répofxl celui pour qui «parier 
de la mort, essayer de l’appnvoiser, 
ça aide à vivre». H ajoute que l’a­
mour se porte si mal aujourd’hui 
que cela peut expliquer un texte 
conune le sien, dans lequel la Mort 
devient une personne qui «cherche 
obstinément l’amour». Son drame 
est qu’elle est incapable «d’aimer 
sans tuer»

«Banal, ordinaire»? C’est im­
possible. avec un tel sujet. Quoi­
que, quand il n’ouvre pas la bou­
che, peut-être bien que Daniel 
Gagnon peut passer inaperçu. Sa 
quarantaine est celle des hommes 
petits et minces sur qui le temps 
parait ne pas laisser de traces. Che­
mise à carreaux et espadrilles, qui 
lui donnent l’air de tout le monde, 
sont le vestige d'une epoque, celle 
d’avant le prix Molson de l’Acadé­
mie canadlienne-française, où l’é­
crivain, une fois épuisées les pres­
tations de rAssurance<hômage, a 
dû se contenter du Bien-être social. 
Sept années de vaches maigres 
pendant lesquelles l’idée du suicide 
s’est très souvent présentée, il l’a­
voue. C’est à partir de là que, peu à 
peu, La fée caJcinée a pris forme.

Le feu à la maison
Daniel Gagnon est né à Gif- 

fard, mais il a grandi à Magog 
(d’où cette abbaye, lieu de recueil­
lement apprécié de «la grande fau­
cheuse», qui est celle de Saint-Be-

ILA LITTERATURE I

Gagnon 
. la Mort

noit-du-Lac). Ses tantes Barbeau, 
les soeurs de sa mère, n’ont pas 
bouge, elles, de la banlieue de 
bec. I^niel leur a écrit, il y a un an 
et demi, pour connaître l’adresse 
de son lieu d’origine. La réponse 
est venue trois jours plus tard, ef­
frayante. Le matin même où les 
tantes ont trouve sa lettre dans le 
courrier, la maison achevait de 
brûler.

Faut-il toujours parler de ha­
sard? (Juoi qu’ü en soit, Daniel Ga­
gnon ne prévoit pas de si tôt deve­
nir proprietaire, bien que sa mère, 
faute d’avoir pu en faire un prêtre 
(il a fréquente le juvenat, puis le 
séminaire, avant d’aller en lettres à 
l’université), aurait au moins sou­
haité qu’il vive à l’aise. C’etait ou­
blier que la Mort et son ombre ac­
compagnatrice, même quand elles 
ressemblent à des femmes amou­
reuses, ne sont pas du genre à riva­
liser avec les best-sellers.
La cave aux 400 tableaux

L’appartement montréalais 
que Daniel habite avec Marie, sa 
compagne, et Louis, son fils de 4 
ans, (il est aussi le père d’Alexis, 15 
ans, né d’un premier mariage) suf­
fît de toute manière. L’important 
est qu’il ait trouvé «une cave», di-t- 
il, où ranger ses 400 tableaux, en 
attendant qu’un jour le public se 
décide à les regarder.

Et puisque ça ne marche pas 
au (Juébec, peut-être bien que ce 
seront les Français, les premiers, 
qui reconnaîtront ses portraits. Ce­

lui de Gaston Miron, par exemple, 
qu’il se propose de reprendre (ah! 
s’il ne bougeait pas tant) et tous les 
autres dont il est satisfait, même si 
certains ont les cheveux verts. Il 
n’est pas exclu qu’une exposition 
de ses pemnires puisse se tenir au 
printemps à la Detection du (Que­
bec à Pans. Elle coïnciderait avec 
le Fesmal de la nouvelle de Saint- 
Quentin. où il est l’un des invites.

Les émes du purgatoire
L’an dernier, Daruel Gagnon a 

publié un recueil de dix nouvelles 
(Le péril amoureux chez Vib), il­
lustré avec ses dessins. Pratique­
ment ignoré. Comme si le fait de 
lire des titres, telle La maison mor­
tuaire, suffisait à repousser les lec­
teurs, voire la critique. Et il 
faut bien admettre que l’auteur 
n est pas reposant à lire, surtout si 
on a la déprime.

La fee caJcinée, maigre cela, 
demeure un récit qui mérite de re­
tenir l’attention. En pariant de la 
Mort, l’auteur a le don de ressusa- 
ter des images que l’on croyait per­
dues à tout jamais. Nous voilà re­
devenus des enfants qui, à travers 
les fantômes et les revenants, re­
gardent passer les âmes du pur^ga- 
toire. Tout cela à cause de la phra­
se et des mots qui finissent. Dieu 
sait comment et même si on a 
peur, à nous faire aimer la Mort.# 

La fée calcinée, Daniel Ga­
gnon, Vlb/le castor astral, 116 
pages, $11,95.

‘ -A

Daniel Gagnon U SoMI. Roland

«Mouflets» de Susan Minot, prix Fémina étranger

tcndi'G cKronic|iiG d’unG AmériciiJG fdmilièfG
4 Susan Minot est une jeune ®

_on  Lians «Cachette» oar exemn P a tsurtonf Hanc loc «rmecnc ron,;iino\ inio, », on»     
4 Susan Minot est une jeune 

écrivaine américaine de 30 ans. 
Son premier roman. Mouflets (ti­
tre anglais: Monkeys), semble 
avoir remporté un gros succès aux 
Etats-Unis, du moins sur la côte 
est En France, on vient de lui attri­
buer le Fémina étranger.

Vu d’ici. Mouflets ressemble à 
bien d’autres romans américains, ou 
même québécois.

Voici l’histoire d’une bonne fa- 
nûUe catholique de la région bosto­
nienne. Grosse voiture, grosse fa­
mille (7 enfants), valeurs à la dérive, 
conflits de générations, drogue, al- 
ctx)l, sexualité et religion. Le quoti­
dien de millions d’Américains. La 
télé, les vacances à la mer, les 
grosses bouffes à la dinde, les «par- 
tys», l’école et les petites interroga­
tions métaphysiques sur la vie et la 
mort.

Banal? Peut-être. Mais Susan Mi­
not nous décrit tout cela avec beau­
coup de tendresse. Une chronique 
familiale qui commence en 1966 et 
se termine en 1979. Chacun des 
chapitres peut se lire seul. Mais il y 
a tout de même un lien qui retient le 
tout ensemble.

Dans «Cachette» par exemple, la 
mère et les enfants se cachent dans 
un placard quelques minutes avant 
que le père n’entre à la maison. On 
s’entasse à huit. On étouffe un peu, 
mais on rit d’avance de la réaction 
du père lorsqu’il arrivera. Cette mai­
son qui d’ordinaire vit dans le bruit 
et la confusion sera vide. Le père 
entre. Lance quelques cris pour si­
gnifier à son troupeau qu’il est là. 
Pas de répxmse. Et quelques minu­
tes plus tard, le silence se réinstalle. 
Que se p^e-t-il? Comment se fait-il 
que le père ne s’inquiète pas plus 
que cela? Les enfants finissent par 
en avoir marre, ils sortent du pla­
card. Le père est confortablement 
installé au sous-sol, une bière à la 
main en train de regarder un match 
de football. L’effet de sutprise est 
raté.

Papa a raison
J’ai pensé à la \ieille série de Ja­

nette Bertrand Quelle famille ou 
pire encore, à Papa a raison. Pour 
nous donc, il n’y a pas d’exotisme. 
L’ordinaire de la vie. La platitude du 
quotidien. Susan Minot raconte ce 
que nous avons tous vécu en famille

(surtout dans les grosses familles). 
Mais elle le fait bien, admirable­
ment bien.

Malheureusement, la traduction 
est parfois douteuse. Pas toujours 
réussie. Je n’ai pas lu la version ori­
ginale anglaise, mais il est évident 
qu’en France on ne saisit pas tou­
jours la subtilité de la vie 
américaine.

Susan Minot avouait dans un en­
tretien (publié dans Le Soleil du 23 
nov. 87); «Mouflets a été difficile à 
écrire, mais il aurait été plus difficile 
de vivre en paix avec moi-même si 
je ne l’avais pas écrit.» Il est évident 
qu’un tel livre a quelque chose de 
profondément bio^phique. C’est 
un peu sa vie de famille que raconte 
Minot.

Portrait de l’adolescence
Le plus intéressant dans ce 

roman, c’est le portrait que fait Mi­
not de la vie des enfants et plus 
particulièrement de leur adolescen­
ce. Ainsi, un soir où les parents sont 
sortis, on fait la fête à la maison. On 
invite les amis, on boit, on écoute 
Bob Dylan, on fume son premier

joint et comme toujours à cet âge-là, 
on essaie de savoir ce qu’est l’a­
mour «Us parlaient de tout et de 
rien, de ceci et de cela, et elle pen­
sait: c’est donc ça l’amour. Oui c’é­
tait cela, le pur amour, quand on 
avait la main d’un garçon sur son 
sein, quand les épidermes se tou­
chaient et que pourtant on conti­
nuait de parler, avec entre l’un et 
l’autre une compréhension totale et 
absolue. Elle restait assise sur ses 
genoux, elle sentait cette compré­
hension totale et absolue. Et c’était 
là que commençait le problème, 
parce que lui avait des idées 
différentes.»

Être adolescent, n’est-œ pas jus­
tement se sentir beau et niais à la 
fois? Vivre en portant en soi cette 
contradiction sans pouvoir la 
nommer? Vivre et se perdre dans 
ces idées foutes petites qui sont 
pour nous des expériences 
fondamentales?

C’est justement tout cela qu’évo­
que Minot dans son roman et c’est 
de cette manière que son livre est 
touchant, sensible. Nous la sentons 
si près de nous. Nous la sentons

capable de dire ce que nous n’avons 
jamais réussi à dire clairement. 
N’esf-ce pas là la grande qualité 
d’un roman? N’est-ce pas à ce mo 
ment-là qu’il nous rejoint 
profondément?

U y a dans ce premier roman, un 
élan, une force, un regard neuf. Que 
sera le prochain? Aurons-nous seu­
lement le droit d’en avoir un autre 
en français? Nous ne pouvons plus 
rien prévoir de ce côté. Même

quand on remporte un prix mainte­
nant, on peut finir dans l’oubli. L’A­
mérique est si grande et l’Europe si 
loin II y aura tellement d'autres li­
vres qui viendront qu’il est parfaite­
ment possible que Susan Minot .soit 
une étoile filante de la littérature 
étrangère.

Marc CHABO T 
(collaboration spéciale) 

Susan Minot MOUniTS, (îalli- 
mard, 1987, 165 pages, $22.95.#
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Chez VU et aux Ateliers Imagine

Des calendriers et des 
bijoux pas ordinaires

«s .--w i
Ils sont une soixantaine dartistes de Québec à avoir proposé un « calendrier» toutTfalt non fonctinnn<rf 
mais pretexts à une diversité incroyable d'interprétations. Il faut les voir, ces « calendriers’», pourtecroireS’

«Parure» aux AieLers Imagine, 
7 rue Saint-Stanislas, Vieux-Qué­
bec. Jusqu'au 20 décembre. Horai­
re: de 13h à 1 Th, du mardi au 
dimanche.

«Calendriers de /’imaginaire» 
chez VU, 95 rue Dalhousie, à Qué­
bec (à côté du Musée de la civilisa­
tion). L'exposition se termine au­
jourd’hui, à I7h (ouverture à 
I2b30).

eCe qu’ils ont d’extraordinaire, 
les créateurs en arts visuels, c’est 
le rejftan/qu’ils portent sur les cho­
ses. Qu’il s’agisse de matériaux de 
fortune ou de sujets-clichés, les 
meilleurs d'entre eux (ceux à l’i- 
mapnation agile!) parviennent 
toujours à tirer le meilleur parti de 
ces prétextes à créer, créer, encore 
créer! Deux expositions stimulan­

tes témoignent actuellement de ce 
plaisir et de cette inventivité de 
créateurs d’ici: Parure aux Ateliers 
imagine et Calendriers de l’imagi­
naire chez VU.

I

Seigneur d’un règne plusieurs fois millénaire.

Monarque absolu de Chine.

Rien ne le préparait à affronter 
la civilisation moderne.

h
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A L’AFFICHE DÈS LE 18 DÉCEMBRE

Danny DeViTO Billy Crystal

IL LUI A DEMANDÉ 
UNE PETITE FAVEUR...

UN FILM DE
BERNARDO BERTOLUCCI

LE DERNIER 
EMPEREUR

VERSION FRANÇAISE DE

I AST
HEMtMXnLHOOlirrt^nArnisT- 

• JUIEW THUPUSieum» leun bUnUlCÜ
FWUAE KKNUIN 
POttO’rWdellJ 
1}|EW.STEMI>Hni'

WROaCV; MCmilCNC OtNMSDl>iitin’lMMM.MOH) 
i-iiinn.m I rl^aHtJBMawll^^KMESW^ty^»CTap»3Bt^u^l]iD^<VW)y.^llnm^^^rr«l^,>HH^I^r^^•^>^l I

■ «<re r \Tman <TtiRyn(Aio « * n ntiofl suancto mœ Bvt« («aN, a iwran >«001 nnvœ
•«'•le H\f« PülOt su» BIBVUIDO BEBTDUCP no ai lEJŒMI IHOMV' awrme BtAyœO KKTOUia

.■uieae ri*u<n*ui« innwiMnuvaain wciMOs usnuiave nuresMefAeueiitiso nmvoMi.w (

taiuvBurrmttjRatw

À L'AFFICHE DÈS LE 18 DÉCEMBRE A L'AFFICHE DÈS LE 18 DÉCEMBRE

NUTS, une oeuvre sensationnelle, 
louchante et drôle, Barbra 
Streisand nous prouve une lois 
encore qu'elle est une véritable 
virtuose du petit écran !
— TorofXo Sun

Richard Dreyfuss y est très drôle. 
Barbra Streisand est tout 
simplement merveilleuse. El le film 
est véritablement distrayant.
— Oleb* a MM

Barbra vous fera perdre les 
pédales! Un film merveilleux.
— Toronto Star

BA RBRA STREISAND 
RICHARD DREYFUSS

Tooe VERSION 
FRANÇAISE DE

<L'UN DES FILMS LES PLUS 
BRÛLANTS ET LES PLUS 

SATISFAISANTS DE L’ANNÉE»
GENE SHALIT, TODAY. NBC-TV

•MAGNIRQUEMENT 
INTERPRÉTÉ 

PAR TOUS LES ACTEURS*
GUY FLATVEY. COSMOPOLITAN

•STREISAND r DREYFUSS 
SONT EN PARFAITE 

HARMONIE. ILS SONT 
SUPERBES-

OAVIO SHEEHAN. R NSC TV

CiNfPtrx OnroN A L’AFFICHE DES LE 18 DECEMBRE

par Marie DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

n y a trois ans. une exposition à 
la Chambre Blanche avait présenté 
du mobilier conçu par des artistes 
(et non des designers), ces derniers 
démontrant un humour certain de 
même qu'une imagination débor­
dante. Chez Imagine, c’est au tour 
du bijou de «subir» cette épreuve 
alors que neuf artistes de la région 
(et qui ne sont pas des joailliers) 
proposent leur vision de la parure 
du corps.

En elle-même, la variété des ré­
ponses a de quoi etonner, passant 
du «vrai» bijou (celui qu’on peut 
porter sans problème ...si l’on n'a 
pas peur de l'originalité) à celui, plu­
tôt encombrant, haut de huit pieds!!! 
Tout en soulignant au passage com­
ment plusieurs participants ont ac­
cordé de l'importance à la présenta­
tion de leurs pièces (ce dont plu­
sieurs joailliers pourraient avanta- 
geasement s'iaspirer), on peut, dans 
l'ensemble, distinguer trois catégo­
ries d’oeuvres (ceci établi sans 
hiérarchie).

D’abord dans un premier 
temps, voyons les bijoux qui demeu­
rent le plus prés du concept de dé- 
p^. Parmi ceux-là, Danielle April 

[ fait figure à part car elle n’expose 
qu’une seule pièce (mais une jolie 
pièce!), un sobre collier précieuse­
ment présenté dans un emballage 
spécial. Les autres artistes, eux, y 
vont pour la multiplicité;

• Helga Schlitter avec des broches 
et colliers en bois peint et aux cou­
leurs métallisées, en forme de pois­
sons, d’insectes et de fleurs;
• Thérèse Guy avec des broches- 
pendants d’oreille, petits collages 
miniatures aux associations inusi­
tées, et faits de papier, de carton et 
de plastique aux vives couleurs;

• Jocelyne Duchesne avec des frag­
ments de «fresques» transformés 
en boucles d’oreille et broches-pen­
dentifs, ces derniers étant ingénieu­
sement fixés avec... du « velcro »!

• le sculpteur André Bécot, qui se 
«commet» de temps à autre en 
joaillerie, propose quant à lui des 
broches mais surtout des colliers en 
acier inoxydable plus «excentri­
ques », inspirés par la forme de... la 
cuiller ou la fourchette!

Helga Schlitter n’a pas hésité à 
placer ses bijoux dans un envi­
ronnement de circonstance, en ce 
temps des Fêtes qui approche à 
grands pas.

bout-François Vallée relève pour sa 
part du sculptural et... du monu­
mental, alors que deux poutres fon­
cées, avec chacune une cheville rou­
ge à son extrémité supérieure, re­
présentent une (immense, évidem­
ment) paire de boucles d’oreille! Un 
bel humour!

Criant à Denis Dallaire, il fait 
bande à part dans la troisième caté­
gorie, alors qu’il est le seul partia- 
pant de Parure à é|re plus critique 
par rapport au thème. Non sans iro­
nie, à partir de cure-pipes de cou­
leur il a réalisé des « bijoux » volon­
tairement naïfs et utili^t le motif 
du bonhomme amulette, allumette, 
mâle et femelle. Voilà des objets ' 
non exempts de commentaire so­
cial...
Le délire

Si les bijoux des Ateliers Ima­
gine se démarquent par leur fraî­
cheur et même... leur espièglerie, 
les calendriers exposés chez VU, 
eux, sont tout simplement ...déli­
rants!

Il faut d'abord reconnaître que 
leur thème était plutôt audacieux, 
car quoi de plus banal qu’un calen­
drier?!?! Mais peut-être est-ce juste­
ment l’ampleur et l’originalité du 
défi qui a incité tellement d’artistes 
à participer: ils sont une soixantaine 
à avoir proposé un «calendrier» 
tout à fait... non fonctionnel, mais 
prétexte à une diversité incroyable |

î. \

Poils de queue d'éléphant
Dans la seconde catégorie se 

situent les bijoux-objets, ceux que 
l’on peut admirer des yeux mais... 
difficilement porter. Ainsi en est-il 
pour les oeuvres de Denise Moris- 
set, de séduisants assemblages sur 
le thème des règnes minéral, végé­
tal et animal. On y retrouve donc 
divers matériaux, tel le cuir, le liège, 
le crin de cheval et même... des 
poils de queue d’éléphant!!! Ces ob­
jets, malgré tout de moyen format 
(en termes d’oeuvre d’art, et non de 
joaillerie), s’accrochent au mur au 
même titre qu’un tableau.

L’oeuvre du duo Hélène God-

d’interprétations.

Il faut les von, ces «calen­
driers », pour le croire! Et pour ce 
faire, il ne reste qu’une journée - 
aujourd’hui- car demain, toutes les 
pièces seront mises à l’encan, à 
compter de 14h, au Grand Dérange­
ment (30 Saint-Stanislas, Vieux- 
(Juébec). C’est là le moyen original 
que VU, centre de diffusion spécia­
lisé en photographie, a trouvé cette 
année pour financer ses activités.

A en juger par l’enthousiasme 
et la générosité des artistes, il y a 
fort à paner que l’encan sera fort 
couru, demain après-midi, et que 
certaines réalisations (telles celles 
de Danielle April, Jocelyne AUou- 
cherie/Jean Lantier, Jean-Claude 
Saint-Hilaire, André Barette/Gaétan 
Gosselin, Hélène Godbout) seront 
fiarticulièrement convoitées.

Faites vos mises!#

THROW Momma From The Train
EN VERSION FRANÇAISE

BALANCE MAMAN 
HORS DU TRAIN !
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^•moiages sur le thème des règnes minéral, végétal et animal ci 
dessus, un poisson en aluminium, laiton et grillage.

MIDlMINIIITli^

IL’ARTUAUTÉM 
Crèche sculptée

Ce soir à 20h30 (après la messe 
de I9h30), la Fabrique de Saint- 
Jean-Port-Joli inaugurera unè 
crèche toute spéciale en raison de 
ses 23 personne^ sculptés par des 
artistes de la réÿon. Un concert de 
Noël réunissant deux diorales ani­
mera le dévoilement chronologique 
de chaque sculpture représentant un 
personnage oe la Nativité. H s’agit 
d’une oeuvre collective offerte par 
leurs auteurs à la Fabrique de Saint- 
Jean-Port-JolL
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Doublage des films • (pq . u mim^ u»
Uacon espere qu une entente interviendra avant le 15 janvier avec la 
h rance ce quj a trait aux problèmes du doublage des films Hier, à 

nationale. Mme Bacon a répondu au depute Gerald 
Godin que les négociations avec son homologue français se poursui­
vent toujours, même s’il y a présentement « une certaine accalhue ».

cl© l’année »* • toro.nto
( W.) - K.D Lang, chanteuse country d'Edmonton qui tout au long de 
annee a mérité des honneurs et remporte des trophées, a été dési­

gnée « Femme de l annee » par la revue Châtelaine. C’est à l'unani- 
nuté que la rédaction de ta revue de la femme canadienne a choisi la

D-5

c^teuse de 25 ans. Comme Joni MitcheU et Anne Murray avant 
elle. K.D. possède un talent nouwau et unique 
Longtemps considérée comme la future vedette de la chauvin cana­
dienne, Lang a finaleiwnt attemt le succès en 1987 Les ventes de son 
microsillon Angrl IMüt a Lariat enregistre sous une etiquene presti­
gieuse ont aneint les 50,000 exemplaires, le confirmant ainsi comme 
disque d’or. Lors de la distribution des prix de la musique country' 
canadierme, en septembre. Lang a remporte le trophée de la nouvelle 
vedette par excellence ainsi que celui de meUleure artiste de l annee 
sur scene. En septembre, lors de la remise des trophées Junu, prix de 
l’industrie musicale canadienne, on lui a deceme le trophée de la 
meilleure chanteuse country. Les amateurs et les critiques américains

__IL’ARrUALITÉI____
ont egalement pris Lang en affection et, lors d'un spectacle au GrarKl 
Ole Opry, de Nashville, l'artiste canadienne avait du chanter en 
rappel

■ Canne et chapeau melon lo.ndreis
(AfP) - la canne et le chapeau melon portes par Charlie Chaplm 
dans le film /.e Dictateur ont ete v'endus 82,00 livres ($148.000 
environ) hier cher C hnstie s. à Londres. L rie paire de godillots egale­
ment utilisée par I acteur km» du tournage de ce film sorti en 1940 a 
ete adjugée 38.500 livres ($69.300 dollars) a un musee suisse dont le 
nom n a pas ete revoie, a indique la salle des ventes. La ctinne et le 
chapeau ont ete acquis par un Danois et seront e,\poscs dans un 
complexe de loisirs a Copenhague
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“LE MEILLEUR 
FILM DE GUERRE 
JAMAIS REALISE.’

GLOBE ET MAIL

“UN GRAND FILM.”
LE DEVOIR

“ETABLIT LA NORME PAR LAQUELLE 
TOUS LES FILMS DE GUERRE 

SERONT JUGES.”
CTVs CANADA AM

“UN CHEF-D’OEUVRE.”
PREMIERE

'“ ..SANSCONTESTE LE MEILLEUR FILmI 
QU’ON AIT FAIT SUR LE VIETNAM.

EN PARTICULIER. ET SUR 
LA GUERRE EN GENERAL.”

LIBERATION

ZOO*
'LA NUIT
.//O </ U lit ni/o\

h. A PUCt CHAStST
î PONtJî Müi CHâfeST S."9-9;45>

O»'

Pi ACE DVOUVtLLE 694-0891

iS— rp

O
14*ss

zHdnns
r.OU PONT ET 60m. ÇHARtSI 5?9 Vi

La vie
n'est elle pas 

la chose la plus étrange 
que vous ayez jamais vue?

Un film de Stanley Kubrick

FUU HETAL JACKET
EN VERSION FRANÇAISE
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Un film de Une production de

VOJTA JASNY ROCK DEMERS i

âteven SpieiDerg presentei
-’J VERSION 

FRANÇAtSE DE
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G“«UN REVE EROTIQUE.
Dans cette oeuvre, la danse est plus émoustillante 

I que tout ce que nous avons vu depuis
une décennie. Edeistem. Roiimg stone

«DIRTY DANCING»
se classe dans les dix meilleurs films de «musipue pop», 
au même titre que Saturday Night Fever. Flashdance 
et Footlose»____ Daphne Davis. Elle Magazine

Cinépliilt prssenti

Le cIiant
dEs sIrènes

miiOA frjnçaiiè d*
IVE HEARO THE MERMAIOS SINGING

......PATRICIA ROZEMA
.... SHEILA McCarthy

. PAULE BAILLARGEON
UlUêmmi

iv PONT ET SOUL ÇHAREST S?9-9735^

Liasses

'VACANCES Li.;!
...«ÏÏÆyJiDIMER .SCHOOL^

CINEMA LIDO
GAOHIES B0*i0 POINT OVIS 837 0?34

avec GILLES PELLETIER • KAREN ELKIN • MICHAEL J. ANDERSON • MICHAEL BLOUIN ' ' '
RODRIGUE TREMBLAY (CHOCOLAT) «iORRAINE DESMARAIS • MICHELE ELAINE TURMEL • KEN ROBERTS 

- et ANDRÉ MELANÇON dons le rôle de CERBÈRE

Idee ofiginole et pcénorio DAVID SIGMUND • Productrice déléguée LORRAINE DU HAMEL • Monloge HÉLÈNE GIRARD 
pirateur de lo photogropfiie MICHEL BRAULT • Directrice ortlsfique VIOLETTE DANEAU • Musique GUY TRÉPANIER et ^ 
NORMAND DUBÉ • Concepteur sonore CLAUDE LANGLOIS • Son SERGE BEAUCHEMIN ,

Produit por LE9 PRODUCTIONS LA FÊTE Inc. pour MIMMICK PRODUCTION Inc ovec lo porficipafion de TÉLÉRLM CANADA 
et d un groupe de détenteurs d'unités de poiticipotion • Distribution ou Conodo CINEMA PLUS/CINENOVE nnio(x»»TT^i50|
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Pour un ex-agent du CIA la position 
de garde du corps pour une je.une fille de 12 ans 

était supposé être de tout repos... mais...

14 ANS
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b. PLACE CHAREST

ÿ Lénargla nucléalnl Un danganux pouvoir qui •• trwntlorma 
W an manaca démonlaqua avac Lax LuthorI
« Superman.tfrre $on plua grand combat pour rtoira aurvta à louaI
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La suite Helga 
album d’art par

d’^drew Wyeth, un 
qui le «scandale» arrive

SEn août 86, «minj-scandale» 
dans le monde des arts visuels 
lUnericajns: à la « une » des maga­
zines Time et Newsweek, on fai­
sait état d'un m>'sterieux -et ma­
gnifique- ensemble de 240 oeuvres 
du célébré Andrew Wyeth, réali­
sé entre 1970 et 1985 et dont Tu­
nique modèle est une jeune 
femme allemande. Helga Testorf, 
Un collectionneur aurait acquis le 
lot pour une somme fabuleuse non 
divulguée et autorisait la repro­
duction de chacune des peintures, 
aquarelles et dessins, aux éditions 
Abrams. Cet album d’art a récem­
ment été repris et traduit, de façon 
superbe, par la jeune maison d'édi­
tion française Adam Biro sous le 
titre La suite Helga.

A.\DRFVi' WYF I H

par Marie DELAGRAVE
(collahoraüon spciiale)

En fait, ce qui chicutait tant les 
journalistes et spécialistes de l'art, 
c'était ciue cet ensemble soit demeu­
ré in-soupçonné pendant tout le 
temps ou Wyeth y a travaillé et ce, a 
l'insu même de son épousé. De dé­
duire que l'artiste, aujourd'hui âgé 
de 70 ans, avait eu une « aventure » 
avec son mcxlèle est un pas qui a été 
vite franchi par les mauvaises lan­
gues en manque de ragots.

La Suite Helga

Mais c'est là s’éloigner de l’oeu­
vre de Wyeth, peintre réaliste extra­
ordinaire, renommé pour son extrê­
me précision, et qui entretient une

CHIK 99 ET LE SOLEIL 
T'OFFRENT DE GAGNER UN

PARTY
VIDÉO-DAMCE 12-17

A TON ECOLE

relation assidue avec ses sujets, 
lieux ou êtres humains. Cependant, 
bien qu’il soit fort coté sur le mar­
ché de l’art, en raison de son imper­
méabilité aux acquis de l’avant-gar­
de certains critiques vont jusqu’à 
refuser de le reconnaitre comme un 
artiste, et le qualifient plutôt de sim­
ple «illustrateur».

La suite Helga ne peut cju’é- 
branler semblable affirmation, tant 
la pa.ssion plastique que Wyeth en­
tretient avec son sujet y est manifes­
te. «Peindre, pour moi, c’est voir, 
déclare l’artiste. Je crois qu’il faut se 
servir de ses yeux comme de son 
coeur. L’un ne va pas sans l’autre. 
Voilà comment je peins. »

Dans le livre publié par Adam

Biro, ou abondent les reproductions 
en couleurs, nous avons le privilège 
d’assister a Tetude achamee d’un vi­
sage et d’un corps, baignant dans 
une atmosphere contemplative et 
une conscience aigue du temps qui 
passe. ($99.95).

Toujours chez Adam Biro, les 
amateurs de chats seront sûrement 
comblés par Le chat et la palette, 
un ouvrai tout à fait sérieux por­
tant sur la représentabon du chat 
dans la peinture occidentale (profa­
ne ou religieuse), du I5e siècle jus­
qu’au tout début du 20e. Creature 
au «sourire» énigmatique, le chat 
inquiète ou amuse, ce que démon­
trent les auteurs (Elisabeth Foucart- 
Walter et Pierre Rosenberg) grâce à 
une analyse étayée par de nom­
breux tableaux. ($llü).
Histoire de l’art

Après L'ait des années 20. pu­
blié Tan dernier, le Seuil propiose 
cette fois L’art des années 30. On 
peut se poser des questions sur la 
pertinence de ces livres portant cha­
cun sur « seulement » une décennie. 
Mais ces deux périodes<hamieres 
entre la tradition et la rpodemité 
sont tellement riches en innovations 
artistiques (tant l’architecture que la 
sculpture, la peinture, le design, le 
graphisme, la photo^phie et le ci­
néma y sont abordés) que c’est un 
pur plaisir que de les consulter!

Après l’insouciance des années 
20, le dernier ouvrage de Gilles Né- 
ret traite de l’angoisse de la décen­
nie suivante, qui débute par une 
crise économique et prend fin avec 
l’invasion de la Pologne par Hitler. 
Au néo<lassidsme et à tout un sys­
tème de valeurs rigides devront 
alors s’opposer l’évasion plastique 
permises par le surréalisme et l’abs­
traction. Un texte intelligent, émi­
nemment documenté. ($145).

Chez Flammarion, Wolfe Uec- 
ker et Jacques Hartz traitent de Tin-

fluence de l’Art nouveau et de TArt 
déco sur ces objets du quotidien que 
sont les luminaires. Comme il se 
doit, l’exubérance de l’ornementa­
tion domine ces styles à la mode 
entre 1890 et 1930, alors que le 
verre et le métal rivalisent en auda­
ce. Les realisations de plus d’une 
centaine de designers européens et 
américains sont accompagnées de 
courtes notices biographiques. 
(Lampes et bougeoirs - Art nou­
veau et .Art déco, $155).

Ceux qui préfèrent des ouvra­
ges tx)uvrant une plus large période 
de l’histoire choisiront le monumen­
tal Histoire de l'art d’Élie Faure 
(1873-1937), vaste fresque allant de 
la préhistoire à l’art du debut du 
siècle, et réédité chez Denoël à l’oc­
casion du cinquantenaire de la mort 
de l’auteur. Les deux derniers vo­
lumes parus sont L’art moderne I 
($157) et U ($196).

Par « art moderne », Faure en­
tendait Tart depuis la Renaissance, 
ce qui peut étonner nos esprits 
contemporains. Mais il faut com­
prendre que le point de vue de l’his­
torien datait des armées 20, et qu’il a 
été Tun des rares écrivains à oser se

prononcer jusque sur Tart de son 
epoque. «A iKxis de choisir ceux 
qui jouent juste et ceux qui jouent 
faux, écrit Faure au sujet i Taspeii 
subjectif de son entreprise critique 
Si nous nous sommes trompes, on 
le saura dans cinquante ans. » a 
nous, donc, lecteurs de 1987, de ju 
ger maintenant!

Une pointe d’exotisme
Vu de ce côté-ci de la planete 

l’Orient baigne dans une aura de 
mystère. Grâce au spécialiste des 
questions islamiques Nadjm oud- 
Dine Bammate, ce voile se soulève 
quelque peu pour nous révéler la 
splendeur des Cités d’islam Ce li­
vre, bien qu’inachevé en raison de 
la mort subite de l’auteur en 85. de­
meure fascinant tant par son conte­
nu que par ses photographies, sou 
vent de véritables oeuvres d’art en 
elles-mêmes. On y traite de l’orien­
tation de la cité, de sa relation avec 
l’environnement, de la dispositi<jn 
des institutions, commerces et habi­
tations autour de la mosquée, etc.

Bagdad. Tombouctou, Damas 
Constatinople, Samarcande: des 
noms de cités qui font rêver.., (Chez. 
Arthaud, $182).•

CHAPELLE HISTORIQUE 
BON-PASTEUR

Les Violons (du Roy
et l'Ensemble vocal BernarcJ Labadie

Lyne FORTIN, soprano 
Allan FAST, haute-contre 
Richard DUGUAY, ténor '
Michel DUCHARME, baryton

HâfufcL

iS PARTY VIDÉO-DANCE 
12-17 À GAGNER

• DISCO MOBILl CHIK 99
• VIDEOS Sun CCKAN GIANT
• ANIMATEUR DE CHIK 99
• PRIX DE PRESENCE

POUR PARTICIPER
• DU S DECEMBRE 87 AU 19 MARS 88 

COMPLETElEMAXIMUM DE COUPONS 
DE PARTICIPATION DU SOLEIL
ET DEPOSE-LES À L 'UN DES 
DEPANNEURS IRVING DE LA REGION

• ECOUTE CHIK 99 DU LUNDI AU 
VENDREDI ENTRE I8H30 ET 19H30 
POUR CONNAITRE LA POSITION 
DE TON ECOLE

P55T! LES RCCEUES 
DU PARTY IRONT AUX 
AaiVITÊS ÉTUDIANTES 
DE TON ECOLE! I!

version int^m(g-

LE SOLEIL

CONCOURS PARTY VIDÉO-DANCE
REMPLIS ET DEPOSE CE COUPON 

SANS ENVELOPPE DANS UN DEPANNEUR IRVING 
AUCUN EAC-SIMIIE ACCEPTE

NOM DE TON ECOLE __

NOM DE TON DiRECEUR.f NO DE TEL DE TON ECOLE:__
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19, 20 et 22 
décembre, 20hOO

CtlAPELLE HISTORIQUE BO.N-PASTEUR 
1080, De la Chevrotiire

Billetech 'to

LE SOLEIL
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■ LE MERCREDI,
16 DÉCEMBRE 
à20h

Église Saint-Yves 
de Sainte-Foy 
Rue Triquet

■ LE JEUDI,
17 DÉCEMBRE 
a20h

Eglise Saint-Charles 
de Limoilou 
8‘Avenue
Direction:

SIMON STREATFEILD
Narration:

PAUL HEBERT «
De la grande musique 
sous le thème de Noël

CORELLI • MOZART • BACH • VIVALDI • MOREL 
OFFENBACH • TCHAIKOVSKI

Prix 10 S
Ces concerts sont Collaboration
commandités par.
EGaz " 

Métropolitain > O
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e Du Bois De Coulonge
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♦ El pourquoi pas offrir aux en­
fants des animaux et des humains 
en cases? Ejtfermes entre quatre 
lignes, voici vos esclaves du rire, 
auxquels \ous pouvez donner un 
peu d’air, en ouvrant les pages de

Des humains et des bêtes
D-7

leurs albums de bandes dessinees.

Pêf Regis TTtEMBLÂŸ

Les enfants bedevores. comme 
tous les autres enfants, adorent les 
ammaux. de preference les chiens:

La «bible

Bill (BouJe et BüJi. Snoopv, Goofv, 
Cubitus. Idefix c-isterix) Mais n’oû- 
blions pas Rantanpian (Lucky 
Luke), h chten Je pJus bêle de 
J'Ouest, et même de J'Est. est-il eent 
sur l'endos de ce premier album 
d'une sene inaugurée par Morris

»

e/

♦ Y a-t-il chez vous une Bibie 
de \oei, un livTe qui traine dans 
la maison et qui ne parle que de 
cette bebeJJe fête? Sinoa l’arti­
cle le plus digne de cette noble 
fonction nous vient des Editions 
Time-Life, eh oui! Le Livre de 
\oei (imaginez de jolies lettres 
gothiques) est vraiment le haut 
de gamme de circonstance. La 
presentation est de classe, et sur­
tout à l’ancienne. N’oublions 
point que Noël, c’est d’abord et 
avant tout l’une des plus vieilles 
traditions de la chrétienté, un 
temps fort pour l’âme 
conservatrice.

Toutes les illustrations imitent 
la facture des tableaux anciens: 
pemtures. aquarelles, dessins, tout 
cela nous ramene dans des siècles 

sincère, de croyances 
naives et même de superstitions 
troublantes.

LXj réat de L'étemel moment 
dans l’étable de Bethléem au 
conte impressionnant de Hoff­
mann, Le Casse-Noisette (tou­
jours d actualité, en particulier 
cette annee à (Quebec, avec la pré- 

I sentation du ballet au Grand 
j rhéatre, la semaine prochaine) en 

passant par les chants et canti­
ques qui, souvenons-nous en, sont 
bien souvent de la grande musi­
que. grégorienne ou pas: voici 
toute la mystique et tout l’imagi­
naire qui ont fait de Noël, par-delà 
les piles de cadeaux enrubannés, 
une sorte de moment de poésie 
collective. ($25.95)*

HT.

Noël
A I
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®LA MAISON 

ANGUISE
Libnine de langue anglaise 

Ouverte 7 jours par semaine 
# Maintenant situe* au 

DRUGSTORE CARTIER

LIVRES en ANGUIS pour 

ADULTES et ENFANTS
• Sélection de livres français 
• Cadeaux, cassettes, audio, 

vidéo, etc.

1019, CARTIER
(ancien cinéma Cartier)

649-0339

COMMENCEZ L’ANNÉE 88 EN BEAUTÉ AU

PATRO ROC-AMADOUR
(Ire Avenue)

31 DÉC. (18h à 2h ou de 20h30 à 2hj

D ailleurs, pour les Fêtes, vous 
avez le chou entre les deux pro- 
duits Mtn^terine, U dernière 
aventure de Luck> Luke, et Lm mas­
cotte, premiere mésaventure de 
Rantanpian. Toute la question est 
de savoir si la plus bête des bétes 
n est pas plus drôle que le plus rapi­
de des tireurs

Rantanpian est un vulgaire 
chien de penitencier. Mais quand 

^ '"aillante mascotte du fort 
d à côte, disparait rnysteneusement. 
le colonel superstitieux, auquel il 
faut lUko une autre mascotte, jette 
son dévolu sur notre cabot au gros 
nez et à l'infime cerveau. Notons 
que son gardien se nomme Pavlov. 
La stupichte toujours fait rire, 
les scénaristes Fauche et Leturgie 
ont beau jeu

Parmi les animaux mis en 
cases, il y a aussi cet inclassable 
Marsupüami, sur lequel on a dedde 
de mettre le paquet, chez Dargaud, 
en fondant les Marsu Productions, 
dont voici le premier volume. La 
queue du Marsupüami

Nous sommes en Palombie, fo­
rêt tropicale qui a tout le charme 
d^ereux de l’Amazonie, c’est l’ha­
bitat naturel de ce marsupiau à l’in­
terminable et inénarrable appendice 
caudal. La Palombie, comme tout le 
reste, est une pure invention de 
Franquin qui remonte aux albums 
de Spirou et Fantasio des années 
cinquante. Attention: même si l’al­
bum est ostensiblement signé Fran­
quin. il n’a fait ni le scénario, ni les 
dessins, mais la mise en scène, ap- 
prend-on à l’intérieur seulement. 
Plus trompeur encore, le dessin de 
la couverture est bel et bien de 
Franquin!

Peut-on parler de fausse repre­
sentation? (Juoi qu’il en soit, Fran­
quin a tellement de bons élèves, 
pour ne pas dire d'excellents imita­
teurs, qu’on n’y voit presque plus la 
différence. Effectivement, cet album 
est amusant et percutant, avec plein 
de rebondissements, dans tous les 
sens du terme. Ca frappe fort, ça 
joue dur, selon la loi de la jungle et 
du ^ ph;^ique. Et puis, U y a les 
habituels jeux de mots, jeux de 
noms: l’explorateur anglais Bring 
M.Backalive s’embarque sur le

rafiot Santa Calamidad. en route 
vers le Rio Soupopuaro, etc

D ne faut pas manquer le der­
nier album de MafaJda. parce que 
c’est le dernier 11 s’mntule juste­
ment kta/aida s'en va! Et pour que 
tout soit clair, la couverture montre 
I heroine et ses petits copains agiter 
un mouchou- Achetez-le sans crain­
te pour vos marmots Mafaldanes’y 
suicide pas, contrairement a ce 
qu on craignait Mais U parait que 
dans l’edition originale, en langue 
espagnole, (juino ose mettre en 
scène cette chose revoltante. Car 
enfin, on n’a pas le droit de suggé­
rer à notre jeunesse une solution 
aussi finale. Rien que cela me fait 
douter du bon sens de (Jumo. dont 
c’est suppose être le point fort, dans 
cette BD philosophiqutv Peut-être 
l’intervention de la censure expli­
que-t-elle que l’album soit plus court 
que les autres En fait, même s’il 
compte le nombre habituel de 
pages, 48. chacune ne contient que

trois bandes au beu de quatre, ce 
qui fait un quart de moins. Au 
meme pnx

Autre nouveauté importante. 
Astérix cher Rahaiade. le meilleur 
des quatre albums solos d’Uderzo 
depuis 1977, soit depuis la mort du 
scenanste et graiKl humoriste Rene 
Goscinny. Cette fois, nos vaillants 
Gaulois font une mcursion en vol 
plane (sur tapis volant) en Inde, ou 
sévit la secheresse Mais heureuse­
ment qu’il y a le barde As.suranoe- 
tounx qui. nen qu’en ouvrant la 
bouche, peut faire pleurer le bon 
Dieu, c’est-à-dire pleuvoir!

Enfin, un huitième recueil de 
gaffes de l’Agent 212, Pas de pani­
que Notre poulet aux amertdes en 
distribue erxxme plusieurs, mais il 
multiplie surtout les gags C’est la 
bande dessinee du train-train quoti­
dien, en trarKhes de trois pages. La 
loi, l’ordre et l’immuable. Un petit 
monde rassurant, un humour pei­
nard. Et vive les histoires courtes!*
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ILAMUSIQUEI
Quebec, Le Soleil, samedi 12 décembre 1987

Pour les mélomanes, de beaux
disques à offrir et à recevoir

eLe plus beau cadeau qui se 
puisse faire à un discophile ces 
temps-ci est sans conteste un lec­
teur au laser, les disques compact 
s’etani emparés de la plus grande 
part du marche et nombre d’enre­
gistrements ne paraissant plus 
que sous cette forme.

par Marc SAMSON

Assez rares ceux qui auront 
cette chance, le commun des mor­
tels des amateurs de musique se 
verra plutôt offrir un disque. En 
voin quelques-uns, parus au cours 
des derniers mois, que le rédacteur 
de ces lignes apprécierait trouver 
au pied de l’arbre de Noël

Cote opera, la plus récente 
version des \oces de Figaro de 
Mozart avec Riccardo Muti à la 
tête d’une distribution de luxe. Un 
orchestre viennois (la Philharmoni­
que), un groupe de chanteurs inter­
nationaux (Margaret Price, Battle, 
Allen, Hynninen, Murray, Rydl) et 
un chef italien recréent, avec un 
sens poasse du théâtre, l’esprit, le 
charme, la beaute pure du plus 
parfait peut-être de tous les ouvra­
ges lyriques (EMI-Angel DSC- 
47978, coffret de trois disques).

1987 aura sans doute été l’an-

Fl
.Miiin

= • t -

itkuinli> ViiKî

lit U^VIi.N (lit 
uix iiT^Âi-4 I -a

née discographique du pianiste 
Murray Perahia. Parmi ses nom­
breuses parutions, toutes de haut 
mérite, se place en tête son inter­
prétation imaginative et sensible 
des Concertos nos I et 2 de Bee­
thoven, second volet d’une inté­
grale qui s’appuie sur l’exception­
nelle collaboration de l’Orchestre 
du Concertgebouw et de son chef 
Haitink (CBS-Masterworks IM- 
42177).

Sous la même étiquette (M- 
42361) et avec le même pianiste, 
l'émouvant document du dernier 
enregistrement du Quatuor Ama­
deus consacré à une lecture noble 
et franche du Quatuor pour piano 
et cordes, op. 21 de Brahms.

tCLsr • TMI

PLANETS

CMmira <i,<mAon(|uF de Munifeal 
CHfWUSOVTOT

Bychkov et Outolt
Semyon Bychkov pourrait 

bien être le très grand chef de de­
main. Quoi qu’il en soit, il se 
montre déjà un authentique musi-

cien qui manifeste une superbe 
autorité sur les forces orchestrales, 
de même qu’un rythme, un souffle 
et une densité musicale rares. A 
preuve sa 5e Symphonie de Chos-

takovitch avec la Philharmonique 
de Berlin (Phtlips 420 069-1).

L’OSM et Dutoit ont encore 
mis dans le mille avec Les Pla­
nètes de Holst On peut ne pas ap- 
préaer plus qu’il ne faut cette par­
tition trop voyante mais 
l’exécution, réhaussee d’une prise 
de son d’un grand réalisme, est 
spectaculaire (London 417 553-1).

Pour les oreilles plus auda­
cieuses, une superbe version des 
Pièces pour orchestre de Berg, 
Webem et Schoenberg dirigées 
avec précision et générosité par 
James Levine à la tête de la Phil­
harmonique de Berlin (DGG 419- 
781-D.

La mélodie et le üed occupent 
une place infime dans les préoccu­
pations des maisons de disque. 
Ceux qui se délectent de ce réper­
toire n’en trouveront que plus de 
plaisir à découvrir les Dichterlie- 
ber et les Liederkreis de Schu­
mann, chantés avec infiniment de 
goût et de musicalité par le jeune 
baryton allemand Olaf Baer (EMl- 
Angel DFO-38120).

Rameau et Haydn
Les amateurs de musique an­

cienne, qui préfèrent entendre ce 
répertoire joué sur des instruments

d’epoque, seront comblés par les 
exécutions riches de vitalité et de 
couleur des suites tirées des opéras 
Les Boréades et Dardanus de Ra­
meau que propose l’Orchestre du 
18e siècle dirigé par Frans Brugen. 
Tout le contraire du froid didac­
tisme (Philips 420 240-1).

Célébré en Europe, encore 
peu connu en Amérique, le violon­
celliste Mischa Maisl^ fait l’objet 
d’une extraordinaire découverte 
grâce à son interprétation magique 
des deux Concertos pour violon­
celle de Haydn (DGG 417786-1).

Le Requiem de Fauré intéres­
se soudainement plusieurs orches­
tres. Giulini, en compagnie du Phil- 
harmonia Orchestra et des 
splendides choeurs de cet orches­
tre, en a gravé une version remar­
quable par sa sérénité et sa trans­
parence (DGG 419 243-1).

Chez les solistes canadiens, le 
très beau disque Bach de la pianis­
te Angela Hewitt (DGG 419 218-1) 
n’a pas suscité l’intérêt qu’il mérite. 
Les admirateurs du grand Jean-Sé­
bastien verront dans ces exécu­
tions, marquées par l’intelligence 
et la diversité dans l’expression, 
que Bach n’appartient pas en pro­
pre à Glenn (jould.#

théâtre pour
à 15h00 les eUmOMcAed

"Le meilleur de tout 
ses speclaclet... 
Irrésistiblement 
comique."

— Frtncint CrimakS. 
CBF-Bonjour

"C’est de l>rt à l'eut 
pur. Absolument 
extraordiruire! "
— Michel Desautels.
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REN’CONTKE l’REVERT
Los grands finissent lnujour> par sc* rencontrer. 
Jacques Prevert. lui-même créateur de genie, était 
ami a\ec les artistes les plus illustres.
(Mjtr»’ I llictillages rt‘Hlises par lYevert, venez voir 
- ( lauile a deux ans «lans .sa jK.*tite vuilure unt» 
huile fie Pahlf) l’ica'-.-*«i, presentee jxiur la premiere 
fol.' au t^uelKT. L'uni\«T> <le .îaeque.' Prevert re- 
grou|K* fl’aulres création' de l’ira.s.'O et des ot*uvres 
irarti>tes aus.'i pre'ti>rit*ux que Chagall, Miro. 
Magntte. (Üacfimetti, Latii.'se et plusieurs autre.'.

Prexert, c esf Treierl. mais c'est aussi une belle 
rencontre entre grands amis.

Mlisee du Québec

l^u 1 t m»\rmbre lîls* au in jamirr

Kt) eillitlMir.itHtti .i\f
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RENCONTRE PRÉVERT
Eos (-rand'. finiNsont toujours par se rencontrer.
.laï ques Prevert. lui-méme créateur de Kcnie, était 
.ami a\ec les artistes les plus illustres.
Outr<‘ m collages realises par Prevert, venez admi­
rer ■ Ee chant <lt‘ la prairie -, une huile de Miro.
- E univers de .laccjues Prevert - retn'ouiH’d'autres 
créations de .Miro et des oeuvres d'artistes aussi 
prestigieux (|ue Picas.so. Chapall, .Mapritte. 
f iiaciimetti, Eabi.sse et plusieurs autres.

Prevert, c'est l'révert. mais c’est aussi une belle
rencontre entre prands amis. .<
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VigneauH, Mouskouri, Duteil
D-9

CHANSON I

s

Dg I’GnfdncG did doulGur
♦ Gilles Vigneault a beau asso- avec moi. mais dans Priniemav le "♦ Gilles Vigneault a beau asso­

cier daviers et synthétiseurs a sa 
poesie et cela d’une façon toute 
nouvelle chez lui, l'enfance et la 
nature restent au coeur de son 
propos.

Au premier abord, les arrange­
ments qu’on peut entendre sur Les 
îles (étiquette Le Nordet, 
GVN-W15. distribution Trans-Cana- 
da) ont de quoi déranger les admi­
rateurs de longue date du trouba­
dour de Natashquan.

Pour muscler le rvthme. Vi- 
gneault a fait appel à Gilles Vali- 
quette qui a programmé les s>'nthé- 
tiseurs. Mais pour dinger l’orchestre 
comme pour composer avec lui les 
mélodies, il a toujours à ses côtés 
son complice depuis des années, 
Robert Bibeau.

Le seul reproche qu’on puisse 
\Taiment faire à cette production est 
d avoir un mixage qui, par endroits, 
donne trop d'emphase à la basse et 
ai« percussions, par exemple dans 
Tit-Mand tout faire qui n’est pas 
sans rappeler le En remontant ta 
rue Saint-Jean du Vigneault d’il y a 
bien longtemps.

Les claviers ont des accents de 
guitare électrique dans Marche

aiec moi. mais dans Printemps, le 
goût de giguer est toujours au ren­
dez-vous avec les mots.

Dans tout cela, les plus «Vi­
gneault» du lot sont sans doute 
Dans les paysages. Si tu n’es plus 
et Les iles de l'enfance

Car le poète nous fait. avec...
xUn lieux caillou presque tout 

rond
Avec trois arbres squelettiques
Et trente pas de sable blond
Une ile».

Mouskouri
Le nouveau microsillon de Nana 

Mouskouri, Par amour (Philips. 832 
929-1, Polygram) s’ouvtc aussi sur 
le thème de l’enfance, mais pour dé­
noncer l’indifférence de trop d'hu- 
m^ns face à ceux qui souffrent. 
L’interprete y revient plus loin pour 
évoquer elle aussi un rêve de bon­
heur, daas un disque qui reste tou­
tefois surtout un recueil de chan­
sons d'amour.

Les arrangements très martelés 
de Pendant le temps que l’on s'ai- 
malL de China, China ou de Toi et 
le soleil conviennent peut-être 
moins à la chanteuse, qui continue 
toutefois d’y exploiter avec préci-

NANA MOUSHDUPl
*4V>AMUjn

f
sion les extrêmes du très vaste re­
gistre de sa voix unique.

Comme d’habitude, les interpre­
tations ne sont pas du genre «jeta- 
ble-après<onsommation-rapide». 
Les paroles sont ici principalement 
l’oeuvre de Pierre Delanoé et 
Claude Lemesie et, encore plus que 
la chanson titre, on retiendra proba­
blement longtemps le goût très mé­
diterranéen de Ce sera moi, peut- 
être un peu aussi à cause de la belle 
partition de guitare d’Allan Taylor 
qui signe la mélodie.

Duteil en gris
La pochette gnse du recent mi­

crosillon d'Y ves Duteil annonce la 
couleur. Le titre aussi. Ton absence 
{■■^diogram. AD 100922. Select) 
Cne autre chansoa A ma mere, 
parle de la mort de celle qui lui a 
donne la vie, «laissant au coeur un 
infmi fardeau»

Toutes les 10 chansons n’ont pas 
ce même chagnn œmme toile de 
fond et l’auteur-compositeur-inter- 
prete y va même d'un regard humtv 
nstique sur les etiquettes qu’on lui 
accole. Mais, au plan musical, on a 
I impression de reentendre ce que 
Duteil avait déjà compose pour ses 
disques précédents. Du bon Duteil, 
donc, mais pas très nouveau.

Enœre ici. à souligner, une belle 
chanson prenant l’enfante comme 
pretexte pour chanter un rêve de 
paix. Un air qu’on pourrait bien 
ecouter comme un cantique de 
Noël»

Louis TA\GI AY
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La prestigieuse étiquette de musique classique

HARMONIA MUNDI est de nouveau disponible à 
Québec. En effet vous trouverez chez Sillons toutes 
les nouveautés HARMONIA MUNDI, ainsi qu’une 

vaste sélection des oeuvres majeures de ce 
catalogue, soit en disques compacts ou de vinyle. 

Et ce à prix réduit.
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ILECINÉMAI
Ou«bec, Le Soleil, samedi 12 décembre 1987

Partager le bonheur du 
cinéma par les mots et les photos

Aakatl niXkM à. Atm I ..âa» .. a___a-. ... ___ I____ fe (>ui, bien sur, comme l'embal 
luge de ce texte l’annonce déjà, un 
\uus entretient aujourd'hui de 
quelques livres sur le cinema retiiis 
au cours des derniers mois et qui

heur du cinema, par le texte et par 
les imaiîes.

par Leonce GAUDREAULT

pourraient, par quelques amis 
interposes, faire viKre bonheur en 
ces jours d’echange de regards in­
times. Histoire de partager le bon-

D abord. les livres d’images et 
en page-couverture ce magnifique 
album de photos, \iiih vttmpli- 
menL-» ChiultHte RampUnf;. édité 
chei? «5 Continents Hatierx (14U 
pages de photosO.&b. et en couleurs 
- S45.95). Avant d’etre te troublant 
ri-gard revele par les cameras de 
\'isconti, Lumet ou Lelouch, l’ac-

LISETTE LEMIEUX

19 NOVEMBRE
20 DÉCEMBRE 1987

GALERIE DU MUSEE DU ÛUEBEC 
24, BOUL CHAMPLAIN 
OUEBEC

HEURES D'OUVERTURE 
MERCREDI, SAMEDI ET 

DIMANCHE DE 12H00 A 18H00 
JEUDI ET VENDREDI DE 
12H00 A20H30

ENTRÉE LIBRE

U .Mu-*-,- ilu q ji lKi- , >t .-ub^^ntl(^rlm• |iai 
le mini.''tere ile^^ Affaires culturelle.'.

tnce bntanruque fut un moment co­
ver-girl. Elle sait donc poser

Comme le dit si bien l’acteur 
DK-k Bogarde dans son texte d’m- 
troduction, «RampLng cache sa sen­
sualité, mais comment ne pas sentir 
le feu qui couve dans sa demarche 
feline, le fusele de ses jambes, le 
galbe du tou et de la gorge, et peut- 
etre, par-dessus tout, dans ce qu’il a 
de plus suggestif: le Regard».

Chez le même éditeur et dans 
la même collection dite des «Beaux 
livres», un autre album de photos 
dans un plus grand format et d’un 
plaisir different, puisqu’il s’agit d’un 
retour nostalpque sur les «sourires, 
soupirs et délires du cinéma Iran-

LES BAILETS
K.4I.\IINE
MOLXAE

I Seule ecole a aispensef u
MÉTHODE RUSSE (Vaganova)

vais des années 30» Atmusphervs 
(240 pages de photos en n.&b - 
$H4.95) est une réédition luxueuse 
des ouvrages de Raymond Chirat 
sur divers moments du cinema 
trançais

Rappel du grand cinéma de Pa­
gnol, de Renoir ou de Came et, par 
eux, de cette France «qui cxHirait au 
desastre sur des airs d’accordéon». 
D’un plaisir certain, plus particuliè­
rement pour ceux qui s’attardent 
ces temps-ci avec Jacques Prevert 
au Musee du C^uebec

Et pour faire le lien entre les 
livres de photos offerts au regard et 
les écrits qui vont suivre comme 
noumture de l’esprit, rien de plus 
approprie que ce l.uchiiHt l isconti 
cinéaste par Alain Sanzio et Paul- 
Ixiuis Thirard. publie daas la collec­
tion «Ramsay Poche Cinéma».

Il s'agit d’une rec*dition de cet 
excellent ouvrage sur le réalisateur 
des Damnes, disparu il y a douze 
ans. Les auteurs font une analyse 
critique et amoureuse de ses plus 
importants films, la complétant a 
chaque fois de commentaires per­
sonnels de Visconti. S’ajoute à cela 
une entrevue exclusive avec le réali­
sateur enregistrée a Cannes en 
1971, à l'occasion de la presentation 
de .1/o/T à Venise. Le document est 
de surcroit enrichi d’entrevues avec

IRAsarsJ
1 î ‘

sa scenanste (Suco Cecchi d’Amico) 
et ses comédiens préférés (Burt 
Lancaster et Claudia Cardinale)
Les poches

Ce Visconti (et tout récemment 
on vous a piarle de Wim Wenders) 
nous amène a vous évoquer briève­
ment les plaisirs de l’esprit qu’of­
frent trois maisons d’édition dans le 
format-poche. La plus imposante, 
celle des Editions Ramsay, vient de 
s’enrichir d’un 47e volume, Fran­
çois Truffaut, Les aventures d’An-
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CONCERT SPÉCIAL À L’OCCASION DE NOËL
LA CAMERATA VOCALE

direction: Paul Cadrln et
DANNY BELISLE « orguilste

BASIUQUE DE QUÉBEC 
Côte de la Fabrique

Des oeuvres pour choeur a cappella et choeur avec 
orgue de J C. Bach. Paul Cadnn, L. Couperin. G 
Dethier, C M Widor. M Dupre, et aunes
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tuine Doinel. pour ceux qui demeu­
rent des admirateurs incondi­
tionnels du réalisateur des 
Quatre cents coups

On se souvient encore emu du 
visage du très jeune acteur Jean- 
Pierre Leaud de ce film-culte et qui 
sera aussi l’Antoine Doinel de L’a­
mour à xin/ft ans de Baisers voles 
et de Domicile conjugal. Le docu­
ment est constitue principalement 
des notes de travail et des scénarios 
de ces films, en plus d’une presenta­
tion et d’une entrevue avec le ci­
néaste de la Nouvelle vague. La col­
lection touche à de nombreux 
autres cinéastes dont Resnais (28). 
Bunuel (.33) et Rohmer (40).

Chez un exiiteur voisin, dan.> 
une collection plus jeune mais toute 
aussi essentielle, c’est avec le même 
réalisateur (Truffaut, Les films de 
ma vie) que Flammarion a inaugure 
sa série «Champs Contre-Champs». 
Un ouvxage essentiel comme le sont 
aussi le HitchcockTruffaut (chez 
Ramsay) ou les autres qui suivront 
avec Renoir, Bazin. Fellini. Passolini 
et Kracauer (pour le cinéma alle­
mand de 1919-1933).

Enfin, un rappel de cette autre 
collection de poche. Rivages Cine­
ma. dont le dernier volume connu 
était consacré au cinéaste et acteur 
américain John Cassavetes qui s’est 
rapidement éloigné d’Hollywood 
pour faire à New York un cinéma 
indépendant et différent.#

Radio-Musique M Radio-Culture êà Radio-Canada
_________ ________ 24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 12 DECEMBRE 1987

12h00 LES JEUNES ARTISTES
Heather Hay »c , Joan Nagano, p Sonale 
op 40 (CnovlaAovttch). Sonate, op 6 
Barber'

12h30 RECITAL D ORGUE 
Anim Michel Keable

UhOO DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Aime/-vous la cornemuse’. Alan Jones 

nous fa t entenOre une partie de sa collection 
3e cornemuses Amm Elizabeth Gagnon 

14h00 L OPERA OU METROPOLITAN 
• Die Entluhfung aus dem Serail. (Mozarti 
Zdzilaima Donat Erie Mills Costa Wmbergh 
Heinz Zedn n Matti Salminen. choeur et or 
cheslre dir Mares Janouvski Amm Janine 
Paquet et Jean Deschamps 

IWtOO MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Noiet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre de Philadelphie dir Riccardo Mut'. 
Andrei Gasniov p Concerto no 3 (Hachma 
nmov), .Aus Italien. (R Strauss) Amm Jean 
Deschamps

23hOC JAZZ SUR LE VIF 
Emission en provenance de Moncton En ve­
dette le Quintette de Boogie Gaudel Amm 
Michel Benoit

fard Entree libre Pour assister , veuillez vous 
presenter entre tShOO et I5h20 a celte eglise 
'.iluee au 1202 rue de Bieury

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
• La Voie du milieu ou le bouddhisme. (Ile)
• Souffrance et egoisme. Amm Yvon Le­
blanc

17h00 TRIBUNE DE L ORGUE
Hommage a Henri Gagnon Amm Michel Kea­
ble

IShOO MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Noiet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm Janine Paquet

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22hOO COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES OE LANGUE 
FRANÇAISE •

• L autre parallèle les chemins de l'ombre.
I je de 12) .L'Etal a ses raisons que la raison 
ne connuit pas. Prod R T B F

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
Emission en provenance d'Ottawa En ve­
dette Errol Parker, pianiste Anim Michel Be­
noit

diet, et .Menuet. (Schubert'F Leclerc) 
• Alice au pays des merveilles. (C Gagnon) 
Amm Marie Savane Entrée libre Pour assis­
ter a ce concert veuillez vous présenter en 
17h00 et 17h20 au Palais Montcalm situe a la 
Place d Youville a Quebec 

t8h30 L AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Festival Montreuk-Vevey Orchestre sympho­
nique de Prague, dir Jin Belohlavek. Henryk 
Szeryng, vl .Romeo et Juliette, et Concerto 
op 35 (Tchaikovsky). «Danses slaves., op 46 
(Dvorak). Anim Danielle Charbonneau 

21h30 THEATRE DU LUNDI •
1 re partie magazine d'actualiie culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie .A la brunante. 
de Louise Maheux-Forcier Distr Françoise 
Faucher Patricia Nolm. Luc Durand 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Bobby Hutcherson Marian 
McPariland el Joe Venuti Amm Gilles Ar- 
chambault

Roch Poisson (fiction) Robert Mélançon
(poesie) Amm Mane-Claire Girard - «Le 
Banc de Madrid, de Tiziana Beccaretli 

23ri00 JAZZ-SOLILOOUE 
En vedette Coleman Hawkins Ben Webster el 
Chuck Berry Amm Gilles Archambault

JEUD117 DÉCEMBRE 1987

MERCREDI 16 DÉCEMBRE 1987

MARDI 15 DECEMBRE 1987

LUNDI 14 DECEMBRE 1987

DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 1987
OriOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu a l aube Amm Monique Leblanc 

ShSS MEDITATION 
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim Gilles Oupuis
9h00 MUSIQUE SACREE 

Trois motets relatifs au .Mystère de l'Incarna­
tion. (Victoria) Magnificat en sol (Galuppi), 
Collectes de l Avent de ta liturgie luthérienne 
ijnon) Arum Gilles Dupuis 

10hOO POUR LE CLAVIER
Colloque Glenn Goold - Pluriel Eilr delà 
conference de Jean-Jacques Nattiez proles- 
seur a la Faculté de musique de l'Umversilé 
de Montreal (dern de 2) .Gould singulier 
‘■üCture et atemporalite dans la pensee goul- 

d'cnne. E«lr Concerto no 24 K 491 (Mo- 
zartj Sonatine op 67 no 3 ( Sibelius). Fantai­
sie en do (Gibbons) Partita no 6 BWV 830 
IJ S Bach) Amm Jean Deschamps 

llhOO SUITE CANADIENNE 
Hommage au musicien Octave Peilier .Du 
Petits Morceaui.. op 3 et .Les Couleurs du 
Canada. (Peltier) Romance (Jehm-Prume) 
Scherzo et .Petite alouette. (Pettier). .Grand 
Choeur. iReed) Piece en Ino (Gigout)
• Basso ostinato. (Poirier) .Ludus pueriliis.
• Souhaits, et Serenade (F Pelletier) Amm 
Andre Hebert

12h00 HEBDO-MUSIOUE 
Magazine musical national et inlernalional 
Amm Françoise Oavoine el Georges Nichol­
son

13M>0 CONCERT DIMANCHE 
Ensemble baroque d Alberta Concerto en ta 
mm pouf basson cordes el contmuo (Vi­
valdi), eilr .Agrippina. (Handel) Concerto 
en re mm pouf violon orgue cordes el con- 
tinuo et Concerto en si mm pour quatre vio­
lons cordes et coniinuo (Vivaldi) Amm jean 
Deschamps

lAhJO LES MUSICIENS PAR EUI MEMES 
Inv François Michel, musicologue Int Geor­
ges Nicholson

1SN30 EN CONCERT
En direct de l'église du Gesu de Montreal 
Ouinto Cuivres de Montréal composé de Ma­
non Latrance et Lise Bouchard, tps Jocelyn 
VeilieuD. cor Alam Trudei Ib Alain Cazes 
tuba Quintette (M Arnold) Cmq Pieces (L 
Maurer). Quintette no t (Ewald) .Myosotis.
'5 Filiaireault). .Suite des collmet mont Are 
giennes. (M Caiveri) Amm Mane-Ciane Gi-

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Une invitation a risquer I aventure d une nuit 
en musique Amm Myra Créé 

ShS5 MÉDITATION- 
6h00 LES NOTES INEGALES 

Amm Francine Moreau 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale Anim Françoise 
Ddvoine et Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire de I astronome danois Tycho 
Brahe -What Poor Astronomers Are They, el 
Pieces pour luth (Dowland) eilr «Les Plane 
tes. (Holst). .Uranie. (Fischer). Symphonie 
no 38 .Prague. (Mozart) Amm Renee Laro- 
cheile

IthOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

l2hM BL(3C-NOTES 
Reprise de remission ditfusee a 7h64 

12hl0 LES MIDIS DE L ECHANSON 
Tel on champagne frémissant entre vos le 
vres, laissez dans voire oreille couler celte 
chanson Que son charme ephemere jette une 
note breve douce comme le vm servi par I e 
chanson Anim Andre Vigeant

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Concours-enigme Anim Colelle Mersy 

16riOO FICTIONS •
Magazine de littérature étrangère Trois ou­
vrages de hction parus en français sont corn- 
mentes en table ronde Bref aperçu de l'ac- 
lualile prix revues magazines etc Chroni­
queurs Stéphane Lepine Louis Caron el Su 
zanne Robert Anim Rejane Bouqe 

1Sh30 DOCUMENTS»
• E xil et mouvances d Acadie. (3e de 5, Des 
récits lires de la petite histoire acadienne de 
1746 a 1762 racontes par Claude LeBoulhii- 
her écrivain et psychologue Aujourd hui
• Restigouche.

t7h00 LATITUDES»
• Ces personnages gui font I histoire. (2e de 
4) Emissions produites dans le cadre des 
échangés de la CiRTEF Aujourd hui Ntare 
Rushalsi londaleur de la Monarchie du Bu 
rurvJi Int Emile Mwororia

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm a Ojébec Tno 
de guitares de (Juebec composé de Jacques 
Chandonnet gui elorphanon Claude Ga­
gnon gui etcistre François Leclerc gui. 
avec la participalioo de Fnedmann Fischer 8 ' 
Sonate op 3 no 6 (Coretli/Chandonnet) extr 
•Le Clavier t»en tempéré, et extr «L Art de la 
'ugue.(JS Bach'Chandonnet) Sonate en 
la Capriccioen -m et Fantaisie en ré mm 
(Telemann) .Landler. .Allemande». .Len-

OhOO LEMBAROUEMENT 
POUR SI TARD..

AnifTi MyraCree
ShSS MEDITATION 
6h00 LES NOTES INEGALES 

Amm Francine Moreau 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale Amm Françoise 
Oavoine el Georges Nichotson

8h00 LES NOTES INEGALES (Suite)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire de la pianiste américaine Ro- 
salyn Tureck Concerto italien pour clavecin 
BWV 971 (J S Bach). Symphonie no 1 (Bee 
Ihoven) Sonale pour piano no 62 (Haydn).
• Birds Returning to The Forest, (musique chi­
noise), Orchestration du Ricercar a 6 voix de
• L Offrande musicale, de J S Bach (Webern), 
extr .Variations Goldberg. (J S Bach) Amm 
Renee Larochelle

11 hOO MUSIQUE OE CH AMBRE 
Amm Michel Keable 

12h(M BLOC-NOTES 
Reprise de rémission diffusée a 7hS4 

t2ht0 LES MIDIS OE L'ECHANSON 
Anim Andre Vigeant

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy

tShOO MAGAZINE INTERNATIONAL 
DES ARTS OE LA C.R P L F » 

Tableau de l actualité artistique en France en 
Belgique el en Suisse Amm Rachel Verdon 

16h30 PRESENCE OE L'ART »
1 re partie reflet de l'acluaiite dans des domai­
nes aussi divers que la peinture et la perfor­
mance • 2e partie enl-evues avec des artis­
tes théoriciens historiens de l'art Amm Gil­
les Da'gneault Rober Racine Ent a Pans 
Rene V au

17h30 EN CONCERT
Fn direct de la salie Tudor du magasin Ogilvy 
a Montreal LuCile Brais, hp Mane-Andreo 
Benny II Andrée Lehoui bas .L'Ëgyp- 
iienne. (Rameau). Trois .Danses médiéva­
les. op 4S(J Lauber). .Rossignol. (Liszt). 
Chaconne en re min (J S Bach) .Pastorale 
de Noel. (Jolivet) «En bateau» (Debussy) 
Amm Andre Hebert Entrée libre Pour assts- 
ler a ce concert veuillez vous présenter entre 
1 7h00 et 1 7h20 a la salle Tudor, située au 
1307 rue Sie-Cathenne Ouest - Se étage 

18h30 L'AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Festival Montreux-Vevey Augustin Oumay. vl 
Bruno Pasquier. alto Christoph Henkel, vc 
Virveeni Pasquier. cb . Jean-Claude Pennetier. 
p Sonate pour Ytoloncelle et piano aArpeg- 
gione» Impromptus pour piano O 899 nos 1 
el 2. Sonate pour violon et piano. O S74 et 
Quintette »Le Truite». D 667 (Schubert) 
Amm Oanreée ChartMnneau

21hN EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré é la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Jérôme Oaviault (esséis),

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Anim Myra Créé
ShSS MEDITATION 
6h00 LES NOTES INEGALES 

Amm Francine Moreau 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'actualité musicale Amm Françoise 
Davoine el Georges Nchoison

8h00 LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Une escale a Edimbourg» Pavane, op 50 
(Fauré) Quatuor no 1 (Tippett); .Canli di Pri- 
giona. pnere de Marie Stuart (Dallapicolla). 
Concerto pour piano no 5. K 219 (Mozart) 
Ouverture .Waverly. (Berlioz) Amm Renee 
Larochelle

1 thOO MUSIQUE OE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée a 7hS4 

12h10 LES MIDIS DE L'ECHANSON 
Anim Andre Vigeant

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy

16hOO LITTERATURES PARALLÈLES » 
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Michel Lord 
(science-liction/fantastique) Jean-Mane Pou­
part (policier/espionnage) el Jacques Sam- 
-.»n (bande dessmee) Amm André Carpen­
tier

16h30 SYSTEMES D'ENSEIGNEMENT
AU CANADA »

2e de 18 Les systèmes d enseignement el 
leurs principales differences dans les moda­
lites d application inv Jean-Louis Allard. pr> 
lesseur de ohilosophie de I éducatio» a l'Uni- 
versiie d'Ottawa Maurice Lapornle. directeur 
de la formation des enseignants francopho­
nes a la Faculté d'éducation de l'Universiie 
d Ottawa Rech et ml Edith Grenon Amm 
Gustave Méon

17h00 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE 
ET OE LA MEDECINE »

Prod Radio France 
17h30 EN CONCERT

Concert enregistré le 24 novembre 1987 a 
Chicoutimi Duo Cellissimo composé de Jo­
hanne Perron et Claudio Jatte, ves Sonate 
op 14 no6(Boismortier). Sonate op 3 no 6 
(Leclair). Duo en si bém . WoO 27 (Beetho­
ven) «Tempo di Marcia. (Popper). .Memory, 
extr de la comédie musicale .Cals. (Web- 
ben extr Partita no 2 BWV 1004 (J s Bach) 

18h30 L'AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Festival Montreux-Vevey Barbara Hendricks, 
sop Slattan Scheja. p Lieder de Brahms et 
de H Strauss melodies de Faure Amm Da- 
nieile Charbonneau

Î1h30 LE JARDIN SECRET »
Voyage aux sources de la création Inv Andre 
Carpentier Amm Gilles Archambault 

LITTCRATimeS •
• Les Poêles dans la Résistance* (?• de 5)
L atmosphère intellectuelle des années 40 
Inv Lionel Richard et Lucien Scheler Prod 
Radio PrarKe

72hX gourmandises •
7e de 18 »L Honorable cuisme. Inv Georges 
Charles Rech Isabelle Leduc Texte el int 
Reneviau Leci Jean Perreauil 

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
En vedette Thelomous Monk, Django Rein­
hardt et Chet Baker Amm Orties Archam 
baun

OhOO LEMBAROUEMENT 
POUR SI TARD...

Anim Myra Créé
ShSS MEDITATION 
6h00 LES NOTES INEGALES 

Amm Francine Moreau 
7h54 BLOC-NOTES

Bulletin d'aclualile musicale Amm Françoise 
Davoine el Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INEGALES (tutte)
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire de l'écrivain français Michel 
Tournier «Le Roi des Aulnes. (Schubert' 
Liszt). .Océanides» (Sibelius). Lieder sur des 
poèmes de Goethe (Schubert); extr «Album 
pour la jeunesse» (Schumann). Concerto 
grosso «Alexander's Feast. (Handel), extr 
■ Le Martyre de saint Sébastien (Debussy). 
Musique d'Algérie Amm Renée Larochelle 

11 hOO MUSIQUE OE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de remission diffusée a 7h54 

12h10 LES MIDIS DE L ÉCHANSON 
Anim. Andre Vigeant

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersv

16h00 LES IDEES A L'ESSAI »
Claude Lévesque s entretient avec Marcel 
Trudei au sujet de son livre intitulé «Mémoires 
d un autre siecle. publié chez Boréal

16h30 LES MEMOIRES DÉ L'OREILLE »
Se de 6 L évolution des paysages sonores au 
Quebec Aujourd'hui la securité Bruitage 
Rene Lavoie Texte el rech Robert Malenlant 
Amm Robert Blondin 

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montreal Dems Brott. vc . Ann Epperson, p 
Sonate, op 102 (Beethoven), Sonale (De­
bussy). extr «Quatuor pour la Im du temps» 
(Messiaen), «Papillon. (Faure), «Fantasies- 
lucke. op 73 (Schumann) Amm Andre He­
bert Entrée libre Pour assister a ce concert 
veuillez vous présenter entre 17h00 el 17h20 é 
la salle Tudor, située au 1307. rue Ste-Cathe- 
rtne Ouest - Se etage 

18h30 L AIR DU SOIR 
Anim Danielle Charbonneau

20h00 ORCHESTRES CANADIENS 
Orchestre de Kilchener-Waterloo. dir Ralti Ar 
meman. Emma Tahmisian. p Concerto no 2 
(Brahms), Symphonie no 1 (Schumann)

22h00 LIBRE ECHANGE »
Pierre Olivier s'entretient avec Francis Blan­
chard directeur général du Bureau Internatio­
nal du Travail 4 Genève 

22h30 QUINZE ANS
OE PARTI QUEBECOIS »

'8e de 20 «La Poule péquiste el ses canards 
municipaux. Inv Vincent Lemieux. Roch Bol- 
duc et Louise Ouesnel Synthèse el dépar 
lage Gilles Lesage Int et anim Laurent La- 
piante

23h00 JAZZ-SOLILOOUE 
En vedette Thelomous Monk, Zool Sims et 
Kenny Oorham Amm Gilles Archambault

’ llhOO MUSIQUE OE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 LES MIDIS OE L'ECHANSON 
Amm André Vigeant

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy 

16h00 AU CINEMA »
Le magazine complet de l'actualite cinéma 
lographique anime par Gaétan Lemay en 
compagnie du critique Richard Gay

16h30 LE SENTIMENT
D'APPARTENANCE •

2e de t3 Chaque semaine, des invites nous 
décrivent le sentiment d'appartenance qu'e- 
voque pour eux. la région du Saguenay-Lac 
St-Jean Aujourd hui «La Famille. Inv Ber­
nard Arcand. ethnologue Michel Côté, comé­
dien Pauline Lapointe el Marie Tito, corné 
diennes. Manelle Brown el Danielle Dube au 
teures Amm Robert Morency 

17h00 AU PAYS DES QUATRE 
SAISONS •

Je de 5 «L'Hiver. La vie rurale traditionnelle 
dans la vallée du Saint-Laurent, avec Jean 
Provencher «Les Veillées. Coamm Richard 
Joubert

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Martine Desroches. vl. Stéphane Lemelin, p 
Sonate en la. O 574 (Schubert), Sonate 
op 30 no 2 (Beethoven)

18h30 L'AIR OU SOIR 
Amm Danielle Charbonneau

20h00 LES GRANDS CONCERTS 
En direct de l'église Saint-Jean-Baplisie a 
Montreal «Noels de chez nous. Les Chan­
teurs de SIe-Therese. Ensemble vocal Polym­
nie Marie-Oanielle Parent, sop . Gabrieile La- 
vigne. mezzo. Guy Bélanger. I , Claude Le­
tourneau. bar. Lucile Brais, hp , Elaine Marcii 
vl . Monique Gendron. Rachel Laurin, org . 
dir Jean-Pierre Guindon Harmonisations de 
Noels anciens de la Nouvelle-France. Noels 
originaux de compositeurs canadiens (Con­
tant. Oessane. Crépault. Pépin. MeCaughan). 
«Messe de Noel. (Joseph-Julien Perrault/arr 
Eugene Lapierre) Amm Michel Keable En­
trée libre Pour assister a ce concert, veuillez 
vous presenter A cette église, située i l'angle 
des rues Henri-Julien et Rachel Les portes 
ouvrent a 19h<)0 et lermenf a 19h50 

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES » 
Richard Salesses s'entretient avec Jean Brun 
philosophe

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Si pere el mère m'étaient contés» (1 le de 
14) Inv Lise Bissonnette. journaliste Rech 
Damelie Tremblay Amm Jean Larose ’ 

23hOO JAZZ-SOLILOOUE 
En vedette Woody Herman. Toshiko Akiyoshi 
el Fraser McPherson Anim Gilles Archam­
bault

SAMED119 DÉCEMBRE 1987

VENDREDI 18 DÉCEMBRE 1987
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD 
Anim Myra Créé

ShSS MEOITATION 
•hOO LES NOTES INEGALES 

Amm Francine Moreau 
7hS4 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité muetcélé Amm Françoieé 
Oavoine et Géorges Nicholson

8h00 LES NOTES INEGALES (tuRé)
*h00 MUSIQUE EN FETE 

«Maurice Ravel I ordre et l'aveniura. (dern 
detS) Ladéchn FcuiHeton de Marcel Marnai 
Prod France-Musique Amm Renée Laro 
chetie

OhOO MUSIQUES DE NUIT
Amm Monique Leblanc 

ShSS MEDITATION 
8h00 LA GRANDE FUGUE 

Amm Gilles Dupuis
lOhOO CHRONIQUE DU DISQUE 

Inv Robert Léonard, protesséur a la Faculté 
de musique de l'Umversité de Montréal; Carol 
Beigeron. critique musical au journal Le Dé­
voir Amm Michel Keable
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Moncton

CBOF-FM 102,5 
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Jethro 
60 de M. Faithhill

ILE ROCK I
0-11

13!

♦ Eh bien non. Ian Anderson 
n’a pas encore dit son dernier mot 
Alors qu'on le croyait à la retraite, 
il revient une fois de plus à la 
charge avec un nouveau microsil'
Ion qui s'intitule Cnst Of a Knave.
Un disque supérieur au précèdent 
Voder Wraps et qui, à certains mo­
ments, n’est pas sans évoquer Dire 
■Straits.

«lethro Tull 
Crost Of A Knave
MCA Chrysalis CHS 41590 

On était sans rrouvelles de la 
bande à lan Anderson depuis 1984. 
en fait depuis la parution du 
.13-tours Voder U'raps. Peu produc­
tif dans les années 80. lan Anderson 
donnait l'impression de vouloir 
abandonner la musique pour se 
(.onsacrer a son élevage de saumon 
en Ecosse.

Deux microsillons, quelques par­
ticipations (Men Without Hats. Ho- 
nejrTnoon Suite), bref lan AiuJerson 
ne semblait plus avoir le feu sacré.
Et puis surprise! Crest of The 
Kaave vit le jour.

Toute une surprise d’ailleurs 
pour les inconditionnels puisque 
Andersor> a un p^ changé sa façon 
de chanter (sa vobc est moins nasil­
larde) et que, par moments, cer­
taines pièces se rapprochent de Dire 
■Straits (c’est le cas de Budapest et 
Said She Was A DaiKei).

La mutation n’est cependant pas Pas»9e de Jethro Tull au Cotisée, en 1984
radicale. Toujours solide au niveau 
dte paroles. Anderson signe une 
fois de plus de petits bijoux comme 
Budapest, une pièce de dix minutes 
qui va plaire aux amateurs de musi­
que progressive. Et puis, son fidèle 
guitariste Martin Baiie est en pleine 
forme. Du bon Jethro Tull quoi!

Marianne FaKhfull 
Marianne FaKhfull’s 
Greatest Hits
Polygram London 75471 

Une réédition qui tombe pile 
puisque la chanteuse a laiKé, il y a 
quelques mois, un microsillon où 
elle offrait une nouvelle version de 
son “hit” As Tears Go Bv.

tion de Sister Morphine. Some 
Other Spring et quelques autres, 
l’ensemble d^ pièces a plutôt mal 
vieilli.

Soit dit en passant, la maison 
ABKCO a aus.si réédité une série 
d’autres disques des années 60: le 
The Best Of The Animais (avec, en­

tre autres. The House Of The Ri­
sing .5un). Their Greatest Hits des 
Herman’s Hermits, et At The Copa 
du chanteur Sam C!uoke.

The Jimi Hendrix
Experience
Live At Winteriand
Cbs R\'kodtsc Red 20038

Probablement un des meilleurs 
enregistrements “live” de œne ex­
plosive formation. Avec l'aide du 
réalisateur Alan Douglas, Rykodisc 
a “digitali.se” onze pièces enregis­
trées lors de la sene de spectacles 
que Hendrix, en pleine ascension, a 
présentes au Wmteiiand de San 
Francisco en octobre 1968

En plus de ses classiques, Purple 
Hare, tire et Hey Joe. Hendrix y va 
d'un brûlant Red House et de sa 
version personnelle du Sunshine of 
Your Une des Cream. Pas loin de 
70 minutes d’un Hendrix en pleine 
forme. Détail intéressant, Rykodisc 
a reproduit le poster psychédélique 
onginal annonçant la venue de 
Hendnx

Avis aux intéressés. Live At 
Winteriand n’est disponible qu’en 
disque audkmuménque (CD) et il 
n’est nullement question qu’il soit, 
un jour, disponible en disque de vi- 
nyle ou en cassette.

Ryltodisc a signé une entente 
avec Alan Douglas pour que ces 
b^des ne soient jamais publiées 
d’une autre façon. Un argument de 
plus pour l’achat d’un lecteur 
laser?#

Michel BILODFAV 
(Collaboration spéaale)

LE CLUB MUSICAL DE QUÉBEC
présente

MARILYN HORNE
mezzo-soprano

MARTIN KA72
pianiste

Samedi 12 décembre 1987 à 20 heures

Oeuvres de 
Pen — Ame — 
LampugnarM — 
Boeêxjven — Wok 
— Debussy — 
PoulefK — 
Montsaivagte

Avec les hommages de f CO 1 • ^ popoUw»
l l)es|jrd«n>

Les billets pour chacun des concerts de la saison
1987-1988 sont présentement en vente.

Pnx au guichet 16* à 24* Étudiants et Âge d'Or: 14* à 22*

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC ÎTmioiorh A
SAUE lOUlSFSiCHETTE TÉL. ^ PlUetECh 'O

ARIONNETTESU grand THEATRE
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Faithfùll. un nom qui évoque 
toute une époque! La folie des an­
nées soixante aux côtés des Rolling 
Stones. On retrouve id tous ses 
succès : les This Little Bird. Come 
Stay With Me et Go Away From 
My World, et même Sister Morphi­
ne (des Rolling Stones). Faithfull y 
chante avec une voix qui n’est pas 
encore “cassée” par l’alcool.

Ce disque s’adresse avant tout 
aux nostalgiques puisqu’à l’excep-
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prcxluction i
la Sociev-_____ .
Grand Théâtre 
de Québec

PRÉSENTE
M O L s O N

.GOLDEN

MONSTRES
M 0 U R

26 FÉVRIER 
20h . _

e„.en;ema|n»^ ^

Conception visuelle?

Josée Campanale
Mise en scene Michel Nadeau 
Environnemenf sonore Robert Caux 
Eclairage Jean Crépeau

'Qae ••t

Cor^iens-^nipuiaieurs Sallc Octave-Crémazie

Pierre-Philippe Guay 29 novembre
Hélène Leclerc__________O et 13 décembre
Andrée Vachon 14het 15h30

Representabons en semaine pour les groupes scolaire-
4$
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Ni lE MANQUEZ PAS!

AU GRAND THÉÂTRE. LE 27 FÉVRIER À 20H00
Hl“r»BilletEch-Ô le SC-XEll



ILES ARTS VISUELSI U SoMI, samedi 12 décembre 1987

Verticalités de la sculpteuie Lisette 
Lemieux: un hommage à l’élévation

A de la chaîne vege- rement a I’honzontabte oui signifie tmo nn..r _____ „  « VertKahte^ », '•culptuwb de U 
AtWe Lemieux A la GaJene du Mu­
sée. 24 bouJ. Champlain, a Quebec, 
en collaboration avec La Lauren- 
tienne Jusqu'au 20 décembre. Heu­
res d’ouverture: de I2h a IHh les 
meraedi. samedi et dimanche; et de 
I2h a 20h3U les jeudi et vendredi.

♦ L’amateur d’art est invite a 
pénétrer dans une forêu.. magique, 
ces jourvci, a la Galerie du Musee. 
Une « foret » aux arbres étranges, 
a la fois sombres et™ lumineux! 
L’auteure de cet univers inusité, 
ou le verre se marie au», carton 
ondule, aux pinces a linge et aux 
épinglés a ressort, est la sculpteure 
Lisette Lemieux

La ftpMI, notofid MarcoMX

La verticalité, pour moi, c’est la 
vitalité, c'est le garde-a>vous. ex­
plique Lisette Lemieux, contraire­
ment a l'honzontalKe qui signifie la 
passivité, le repos.

par Mane DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Née a Arthabaska mais etabUe 
a Montreal (elle enseigne a l’UQAM 
et a rUQTR), l’artiste rend, dans un 
premier temps, un hommage a l’ar-

A NOEL
OFFREZ UNE OEUVRE D’ART!
J.---- n de la Galerie__ »

• Estampes originales
• Oeuvres sur papier
• Encadrements de consen/ation

49, St-Pierre, Quebec (pres de Pioce Boyaie) — 694-1303

• Le MUSEE DE LA 
CIVILISATION 
. PRÉSENTE
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à la ^
MAISON CHEVALIER
50, rue Marché Champlain

du 10 au 20 décembre

Dix jours de festivités,
dont deux fins de semaine 
ouvertes à toute la famille!
Samedi, 12 décembre: 10h et 14h

Rencontre avec Jiji personnage des albums de Ginette 
Antousse - Je boude - et - La petite soeur- 
Spectate -A la rencontre d Adolphe Sax» présente par la 
iroupe Quatre Fois Sax k pa. .a

Dimanche, 13 décembre: lOh et 14h
Rencontre avec Louis Caron auteur
Spectacle - Le ptit Neo- présenté par le Theatre du Quartier

Samedi, 19 décembre: lOh et 14h
Rencontre avec Diane Carneau et Jean-François Gaudet
marionnettistes de Félix et Ciboulette
Spectacle -Si I opera m était conte» présente par le Theatre
Lyrichoregra 20

Dimanche, 20 décembre: lOh et I4h 
Rencontre avec Kim Yaroshevskaya (grand-mere dans 
I émission Passe-Partout)
Spectacle -Si I opera m était conte- présente par le Theatre 
Lyrichoregra 20

ENTREE LIBRE 
Laissez-passer obligatoire 

disponible dans le réseau Billetech

Dilletech
OCUI LA SAlC WALOTMÉOUC OAMIlCiiV

éALAlt «rvAdTMtATIHyrrrSaTSyif* AlifAT •OWVAU «AT 
A*OVlOO AâllTC»A«rTS

J*^^®** “• 0* MKvCI IN tu* ou »«<I

bre («sr»mmet de la chaîne végé­
tale», dit-elle) qui a occupe l’hon- 
/on de sa jeunesse dans les Bois- 
Francs. Mais plus encore, c’est à 
I élévation (dans son sens tant spiri­
tuel que physique) que Lisette Le­
mieux consacre l’ensemble des oeu- 
vTes de son exposibon mbtulee Ver- 
licalites.

Dans un texte affiche a la Galè­
ne du .Musee, la sculpteure eent. 
« La premiere conquête de la verb- 
cabté chez l’ètre humain a été l’ap- 
PFophation de la station debouL ac­
quisition qui a provoqué son déve­
loppement mental Les artéfacts 
laisses par l’Histoire témoignent élo­
quemment du pouvoir evocateur de 
la forme dressee. L’architecture 
contemporaine perpétue cette pro­
pension a l’elevation. »

Par M artéfacts », Li.sette Le­
mieux pense entre autres aux steles, 
totems, menhirs, minarets, mats, 
phares, pylônes qui marquent les 
époques de diverses cultures, et que 
la colonne vient en quelque sym­
boliser

« La verticalité, pour moi, c’est 
la vitalité, c’est le gairde-a-vous, ex­
plique l’artiste en entrevue, contrai­

rement a l'honzontalité qui signifie 
la passivité, le repos. Dans ce sens 
la colonne ne joue pas seulement un 
rôle de souben, mais pxKsede une 
fonction de vigilaiKe. et si son an­
crage au sol pwt sembler être a son 
désavantage, il ne faut pas s’y trom­
per, car c’est en fait un appui pour 
mieux prendre son élan et, ultime­
ment, defier la gravite. »

La noblesse du verre
A ses débuts, Lisette Lemieux a 

travaille le bois, la pierre, les plasti­
ques. Si ces denuers matériaux, 
synthétiques, l’interessaient particu­
lièrement en raison de leur transpa­
rence, elle dut toutefois les délaisser 
en raison de leur haute toxidte 
(odeurs, poussières). Heureusement 
a compler de 78, sa decouverte du 
verre est venue a la rescousse de ses 
preoccupations de luminosité.

Des (^e l’on aborde le sujet de 
son matériau de prédilection, Lisette 
Lemieux tient tout de suite a spéa- 
fier qu’elle le travaille à froid (verre 
industriel clair en feuille, découpé et 
parfois gravé au jet de sable), donc, * 
p^ question pour elle de souffler la 
pâte de verre. « C’est une techiuque

trop rapide pour moi », dit-elle Par 
‘Utieurs elle entera) se distinguer de 
tous les « vitiailleux » qui font du 
« sous-sous-sous-Tiffany ».

« Le verre est une matière pré­
cieuse. accrocheuse et ties sédui­
sante, déclare l'artiste. Mais je cons­
tate en même temps qu’il est facile 
de ne privilégier que ses aspects 
«faciles» et de tomber dans les 
clichés, comme c’est le cas depuis 
quelques années en décoration. Je 
ne tiens pas tellement a être confon­
due avec ce type de production, 
c’est pourquoi maintenant, afin de 
conserver au verre sa force d’ex­
pression, je le combine avec d’au­
tres matériaux »
Ingénieuses variations

Son chou ne peut manquer de 
surprerxlre: des pinces à linge, du 
carton ondulé, du grillage, de la bro­
ché « à patate », des epin^es de sû­
reté et même... des gants chirurgi­
caux de caoutchouc! «J’aime utili­
ser des objets usuels et leur donner 
une nouvelle vocatioa affirme Liset­
te Lemieux Je trouve que ces élé­
ments ont une poésie qu’on ne sait 
plus apprécier, le regard insensibi­
lisé par l’habitude. »

Ses sculptures, monumentales, 
constituent alors souvent d'inge- 
nieuses vanations (28!) sur le prina- 
pe de la colonne cyUrxlnque, pyra­
midale. ionique, torsadée, tronquée, 
a chapiteau, et même.. susperîdue* 
Le verre est employé avec écono­
mie, sa traiKhe servant a diffuser la 
lumière tandis que sa « peau » (sur­
face), elle, la réfléchit. «Un mini­
mum de matière pour un maximum 
de diffusion », declare la sculpteure.

La fantaisie n’est pas absente 
de ces propositions au départ plutôt 
rigoureuses « Je suis une formaliste 
qui, je crois, prerxl des libertés », dit 
Lisette Lemieux. Mais pourquoi la 
verticalité a cette étape-a de sa 
carrière?

L’artiste réfléchit, avant de pro­
poser «Peut-être est-ce un signe 
d'affirmation de ma part, un désir 
de signaler ma presence. Actuelle- 
menU a 44 ans, je me sens au coeur 
de la pénode la plus fébrile, la plus 
active de ma vie de créatrice. On dit 
que la quarantaine constitue le som­
met de la vie en terme d’effkadte: 
c’est ce que je ressens, actuelle­
ment, et que je veux exprimer! »•
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de joyeux temps des Fêtes!

La Galerie du Musée a été transformée en forêt magique!

AH( H.4MRAU1.T I
RI IFH .1 ?V1
BorviN (• 
CASSONA J 
CASTONCiUAYt 
COI VU.I.F A 
CONSTANCK I. 
COSCiROV>:s 
( otf: a 
nilROIS M 
GAGNON C 
GAGNON M 
GAUI.IN R 
OFROMFTTAO 
GUAV J I»
HÜUDF I.

JA( KSON A Y 
I ArX)l't Kl’R .1 P 
1 FMIFUX .1 P 
I.FSAUTFL'H C 
l ITTLF J 
MALTAIS M 
MASSON H 
M. INNIS H F M 
MOISAN G 
MORTON G 
RIC HARD K 
SIMARD ( A 
SOUI IKIASP 
ST GII.I FS 
SU/OH COTF 
VÎI.AI I.ONGA .1 <

1. boulevard Beau-pre. Beaupre (Quebec) GOA 1E0 (418)827-4433 
OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE, DE 13 A 18 HEURES

GAl£iC,iBl)aR0(514|353-9396

DE TABLEAUX
RÉDUCTION DE 20% .
SUR 150 TABLEAUX. DE PEINTRES CANADIENS
(Huiles, dessins, lithos) _ _ _

dj fermMur» <!• galerlM. dm surphia iTInventalra dm 
divmn. «te... Tsbtoaiu originaux vendus '*•

à partir de 95$MAFORTÎN • e ^
S COSGROVE 
J P LEMEUX 
R RICHARD 
A ROUSSEAU 
L AYOTTE 
H MASSON 
SUZOfl COTE 
G ROBERTS 
A Y JACKSON 
A USMER 
A PELLAN 
F lACURTO 
LP TREMBU

A NOEH 
G PFEIFFER 
M MERCIER 
M DUFOUR 
JP LADOUCEUR 
C PtCMER 
A OUELITT 
R CLARK 
M RAVARV 
M GAGNON 
N POIRIER 
LP PERRON 
R CANTIN 
L DELSKjNORC

M BERNIER 
B MODESTE 
G GINGRAS 
F LABELLE 
AV BREAU 
TK THOMAS 
$ OUBREUIL 
C ST-CYR 
R BOUCHER 
C BERGERON 
L TREMBLAY 
JP LAPOINTE 
A VAN-MERLO 
S OAU

ml LATOUR 
E KISH
V BRETON
V BRUNI
C THEBERGE 
ST-GILLES 
A RfCARO 
TEXl£COR 
C LANGEVIN 
G GEROMETTA 
RC BOURQUE 
LP TREMBLE 
LBOUCHARO 
et beaucoup d'AulTMAm^rtesn Bapress — CoiFipCsnf

Le dimanche 13 décembre, 9h à 17h 
Hôtel Loeiws Le Concorde, 1225, Place Montcalm, Québec.

\A GILERIE 
LINDK MERGE

Nous avons le plaisir de vous inviter 
à l'ouverture de l’exposition

TROIS RECjARDS

Roger Cantin 
Jean Gaudet 

Jean-Philippe Vogel

wneit Crnmmt
Le dimanche 13 décembre de I4h à 18h 

L’exposition se poursuivra jusqu’au 21 décembre 1987
Mercredi, Jeudi 11 h è 17h 190. Grande-Allée ouest Vernirai 1 thé 21 h Québec. Ouéb^G?^9

^ en (ace du Musee du Québec
efsurreoder-vou. 418-525-8393

GALERIE 
MADELEINE LACERTE

BENOIT EAST
Tableaux récents du 13 au 30 décembre 1987 

Vernissage le 13 décembre è 14 heures
NOUVELLE 1, Céte DInen, Carré Parent Québec 
ADRESSE: (418) 692-1566 Ouvert du lundi au dimanche
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OiMbec, Le Soleil, semedl 12 décembre 1987

ILA LITTÉRATUREI

8 Moins de deux semaines 
avant le deballafte des cadeaux... 
Juste à y penser, on s’énerve, sur­
tout quand tous les achats restent 
à faire et qu’en plus, si on demeure 
sensible à la tradition, rarbme tou- 
t^pice du ragoût et des pâtés à la 
viaiide n’a pas encore envahi nos 
cuisines. Vite, s’il-vous-plaiL un li­
vre de Jehane Benoit La grande 
dame de L’encyclopedie venait 
tout juste, au moment de sa mort, 
de compléter pour le four à micro­
ondes la transposition de ses 
recettes.

par Anne-Marie VOISARD

Intellectuel ou pas. riche ou 
pauvre et quel que soit l’âge, on 
trouve dans les librairies de quoi se 
faire plaisir, ou se faciliter la vie, 
tout en comblant ceux qu’on aime. 
.Suffit pour cela d’ouvrir l’oeil sur les 
nouveautés, sans oublier d’étre at­
tentif aux goûts de chacun.
Grand public

Le premier livre qui vient à l’es­
prit, en faisant la revue de tous les 
romans critiqués au cours de l’an- 
nee, est celui de Marie Cardinal. Les 
grands désordres, publié cet autom­
ne chez Grasset. C’est le récit boule­
versant d'Eisa, une mère dont la fille 
se drogue à l’héroïne. L’auteure ja­
mais ne condamne. Elle cherche à 
comprendre. Et c’est pourquoi cet 
ouvrage, fort bien écrit d'ailleurs, 
est destiné à un très large public. 
•Même les adolescentes, qui répu-

bonne lecture pour que la 
fête soit encore plus heureuse
gnent à ce ou’on leur fasse la mora. tomnc a» la /-xMmmrvnn cil, .<•________.......gnent à ce qu’on leur fasse la mora­
le, le liront avec emotxm.

Rien n’mdique cependant que 
les garçons, jeunes ou vieux, se sen­
tiront beaucoup d’affinités avec l’au­
teur de Les mots pour le dire Les 
aventures d’Amarok (édité chez Al­
bin Michel), un chien qui a «du sang 
de loup dans les veines» et qui doit 
la vie au romancier Bernard Clavel, 
risquent de les toucher davantage. 
L’histoire se déroule en Abitibi au

temps de la consoipdoa Elle est 
racontée dans une langue simple et 
vivante.

Howard Buten. le down et psy­
chologue américain auteur de 
QuandJ’Mvais cinq ans, je m'ai tue, 
est une autre valeur sûre, autant cet­
te fois chez les filles que chez les 
garçons. Son dernier livre. .Mon­
sieur Butterfly, traduit de l’anglais 
par Jean-Pierre Carasso, et publie 
au Seuil, apporte le témoignage

d’«un mec qui decide de prendre 
qiatre enfants ps>’chooques chez 
lui, à cause de l’argent» Pris à son 
propre piège, le héros, qui est down 
comme l’auteur, se met à aimer les 
enfants qui, à leur manière, lui ren­
dent son affection.
Femmes d'abord

Pour femmes d’abord (de toute 
façon, les enquêtes le démontrent, 
elles lisent davantage que les 
hommes). Le cri, de Chochana Bou- 
khobza. paru chez Balland, est un 
présent qu’on voudra s’echanger 
entre soeurs et amies. La frigidité de 
Marthe, évoquée au dos de la cou­
verture, ne doit pas rebuter. Elle 
n’est que le symptôme qui l'amene 
chez le psychologue. Le problème, 
c’est l’amour, ou plutôt «la confian­
ce accordée a ce mot, trop 
galvaude».

Au fait, peut-etre que des 
hommes, curieux de comprendre 
davantage l’univers féminin, s’inté­
resseront eux aussi a ce livre. Us ne 
devraient pas le regretter, tout com­
me ils ne resteront pas non plus sur 
leur appétit avec les Histoires de 
bouches, signées Noëlle Châtelet, 
chez Mercure de France. Il s’agit de 
dix-huit nouvelles, très bien écrites, 
toutes appuyées sur des faits au­

thentiques. qui ont en commun leur 
rapport à la noumture

Margaret Atwood, la roman­
cière canadienne-anglaise. nee à Ot­
tawa, meiite aussi une place de 
choix. La lucidité de son regard im­
pressionne. autant en politique que 
dans les rapports entre les hommes 
et les femmes. La servante ecarlate, 
qui est la traduction de The Hand­
maid’s Taie (prix du Gouvemeur- 
Géneral) vient tout juste de paraître 
chez Robert Laffont. Plus tôt cette 
année. Meurtre darts la nuit, un re­
cueil de nouvelles, admirablement 
bien traduit par Hélène Filion. a été 
publié aux éditions du 
Remue-meruge.
L’evaslon

Ce qu’il y a de rewnfortant 
avec les livres, c’est qu’ils ont raison 
dt' toutes les limites. Avec eux, on 
peut apprendre ou se changer les 
idees. voire voyager quand 
on n’en a pas les mo>’eas. Trois ti­
tres, a ce sujet, retiennent l’atten­
tion: l ettres d'Italie de Denise Bou­
cher, à l’Hexagone; Contes Gouttes 
(tu Le pays d’un reflet, de Plume 
Latraverse, chez Vlb, (snobs et abs­
tinents, ce Paris des bars et des bis­
trots n’est pas pour vous); Liaisons 
étrangères. d’Alison Luric, traduit 
de l’américain par Sophie Mayoux

ipÉctiÉt. MtoM FMwH
Margaret Atwood
aux txlitioas Rivages, pour ceux qui
lèvent de Londres.

Reste que d’id le réveillon, c’est 
Jehane Benoit qui a toutes les 
chances de se retrouver en tête du 
palmarès. Les Fêtes n’en seront 
peut-être que meilleures. Du moias, 
c’est ce qu’on souhaite.#

Bernard Clavel. I BoMt, IVwi* M-l

1 LIVRE GRATUIT
À L'ACHAT DE 5 LIVRES PARTICIPANTS 

EN VENTE DANS TDUTES LES LIBRAIRIES 5 = 6
(Règlement sur la bande des livres participants).

Offre valable jusqu’au 31 MARS 1988 dans la limite 
 des stocks disponibles
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I LA MUSIQUE

Jascha Heifetz lors d'un concert en 1950.

Mais qu’est-ce donc 
que le Québec ?

s lO rectisKho 
Québec

Quebec. Le Soleil, samedi 12 décembre 1967

Le célèbre violoniste 
Heifetz meurt à 86 ans

QUEBEC
1945-2000

TOMEt

À la recherche du Québec

196 pages, 19,95 $
A la recherche du Québec est le 
premier tome d'une remarauable 
synthèse intitulée Quebec, 
1945-2000. Les trois autres 
porteront sur la Révolution tran­
quille, la quête ratée de l'indépen­
dance politique, le second régime 
Bourassa et le cheminement vers 
le XXIe siècle.

Dans ce premier tome, poùr cerner l’identité 
du peuple québécois, Léon Dion puise dans 
vingt années d’études, de réflexion et d’ac­
tion. Il étudie les rapports entre l’individu et la 
collectivité, entre le "moi” et "l’autre”. Suivant 
une démarche originale, il se met à l’écoute 
des poètes et chansonniers, ces créatures de 
l'imaginaire collectif, pour mieux saisir le réel. 
Il leur donne la parole pour sonder l’aptitude 
du Québec à conserver la langue et la culture 
françaises.

DISPONIBLE CHEZ VOTRE UBRAIRE OU CHEZ L'ÉDITEUR

LES PRESSES DE L’UNIVERSITÉ LAVAL
C P. 2447. QUÉBEC GIK 7R4

Il y a le Petit Robert que Ton a toujours sous la main. Il y a aussi...

LE GRAND ROBERT;
9volumesàrimage 
de la langue et de la culture

(RICtll)AIRL n m, — 19?î. nom dopose p6r Compa-
9''^ Motors, tve du la! fripidariur/i ■ chambre troœ » fng$(it»e
est atteste en moy français au sans de e chambre fro«3e des bams 
romams*. — frtgxUftum

♦ 1. ArmrMrc muntc d'un dispositif frigorifique*, permettant de 
conserver a basse température des denrées périssables Réfrteé* 
rateer.
Il v>\Mj>i de» tvw< herN.-». trndaii de» fn^tdairc»

( hjrtc» Pi ISSU t M^^rirr» l III p Uii
«e wm jwire» mrvMe» la laWe ei le» »«fe» I e» mur» , 
• eijwM cÿalcmeM nu» t » M Avui rrjvclinywe. p T

WM Ce mot est ta propnélé yundKjue etdusive de la firme Gene 
raf Morors qm s oppose a son emptoi au sens general de t reiyigera 
leur* » «leanmoms cet emploi persiste

Sous lê direction d Alain Rey. une importante équipé a entièrement 
remis a |Our et enrichi le Grand Robert

Tenant compte de revolution de la langue et du français que 
des millions de francophones partent auiourd hui. cette nouvelle 
edition en 9 volumes est un ouvrage de releience unique en son 
genre

C est surtout un dictionnaire-Robert- Alphabétique 
et analogique fidele a I esprit de son créateur Paul Robert, le 
Grand Robert propose un système de renvois qui font decouvrii 
tout I environnement d un mot ou d une idee A travers plus 
de 80 000 nx)ls et 250 000 qtafions littéraires, techniques 
scientifiques et lournalistiques, son utilisateur accede a des 
mitions d informations

I »<.r »«»i paN»é (UNir m4ruiK l4«|«rlW fjiir luvn c<unm«n
«« » «dpxfnjM en Iranvai» un c muci «eemtiwl piiur »« ctMliirmcr penie dr li 
•»nfue ei i4nt p*» v W» tenvur» «rriwdraieni «|w im dr»e ' | » | e»
fnpnljire» «uiner.mt »4m diwfe I <n»ir«meM •fMfi4l «Wre leur m>m » d autre»
-v»iemc» • labrtuwcr te rnnd »an»rKn wn» ce rwwNe crKiuntirant pu'rtdtol I 

4u*r4>c Blanche lit m. p tH4 ihA

OUIt.\»l. A|lX|-».p«i O) n m -, ISM am, OavwdWSI 
Ou O»*»» ora^TMc pmn* a, .owf, nu ..UV1* «U Cmd*
PÊT dM vhmt^arét
* ^lan* du C»nada IVt

^ !" ü-thre «• «tef V»
e« nui# Al r*« ér te *i te i» ««

____ f •••"•1 «•■•M® !'nv«b# «• Amteww Mw mm
mm Cm ftetceyte® «near* mmi rirumtew te lormB oteMr fM*l 
«IM étent tea onpnacf te tea otefa» iteBrwM te 4wMr 1W1 P 10! ^ -a~ mtet

Disponible en Kbrairie au prix de 810 $
nArtWwki wi|rai«ailv»Mnr

^our phn da ransaignefnefits at pour racavoir, 

MnsanpgawawLMnadocimiaiitation:

OICOROBERT 1-800-3634)581

♦ (D’ares AI-T) — Le violoniv 
le d’oiigiiie russe Jascha Heifetz, 
qui avait émigré aux Etats-Unis en 
1917 à l’âge de 16 ans et était deve­
nu célèbre dans le monde entier, 
est mort jeudi au Centre médical 
de l’hôpital CedarvSinai à Los An­
geles, a-t-on appris de sources mé­
dicales.

deviendra l’un des plus célébrés vio­
lonistes de la premiere moitié du 
siècle. A quatre ans, U reçoit son 
premier violon et, deux ans phis 
tard, interprété en public le Concer­
to de Mendelssohn Enthousiasmé, 
le grand pedagogue Leopold Auer le 
prend pour élève.

Jascha Heifetz, qui était âge de 
86 ans, avait été hospitalisé le 16 
octobre pour des complications neu­
rologiques à la suite d’une chute, a 
précisé un porte-parole de l’hôpital

«Aucun mortel ne devrait pré­
tendre jouer avec une telle infaillibi­
lité)», affirmait, hier, l'humoriste ir­
landais George Bernard Shaw à 
propos du violoniste Jascha Heifetz

A 11 ans, Jascha Heifetz part en 
tournée. Saint-Petersbourg. Kiev, 
Odessa, Berlin acclament l’enfant 
prodige au doigté infaillible. 
« Quand j’entends cet enfant, j’ai en­
vie de casser mon violon », s’écrie le 
virtuose allemand Fritz Kreisler.

poram, Heifetz devient l’interprete 
privilégie du répertoire classique 
(surtout Bach) et romantique (Bee­
thoven, Mendeissoha Bruch) dirige 
par les plus grands chefs; Toscaruni. 
Beecham, Rdner, Munch. Pendant 
la Seconde Guerre morxliale, il joue 
pour les troupes alliées sur les 
fronts de France, de Belgique, de 
Hollande et d'Italie.

n est vrai que cet interprète anti­
conformiste, bien oublié aujourd’hui 
du grand public, a recherché toute 
sa vie une perfection presque surhu­
maine que d’aucuns ont pu taxer de 
froideur.

C’est à Vilna, en Lithuanie, que 
naît le 2 février 1901 dans une famil­
le de musiciens juifs russes celui qui

En 1917, fuj^t la Révolution 
russe, Heifetz émigre aux États- 
Unis et devient, en 1925, dtqyen 
américain. La gloire commence 
pour ce virtuose à l'impassibilité lé­
gendaire -on le compare à Buster 
Keaton- aux cheveux en brosse, aux 
regard bleu vif sous de lourdes pau­
pières, qui tire des sons d’une pu­
reté absolue de ses deux violons fé­
tiches : un Stradivarius de 1714, le 
« Dauphin », et un Guamerius de 
1742.

Délaissant le répertoire contem-

En 1959, victime d’une chute 
dans sa résidence de Beverley Hills, 
a Hollywood. U se blesse gravement 
à la hanche et. quelques mois plus 
tard, renoTKe à sa carrière de con­
certiste. Devenu professeur à l’uni­
versité de Los At^eles, il devient le 
maitre exigeant et impitoyable de 
futurs solistes, dont le violoniste 
français Pierre Amoyal.

Au cours des dernières années, il 
s’était consacré au « repiquages » de 
ses nombreux enregistrements, ef­
fectués dans leur ensemble pour 
RCA

Un autre virtuose, le Soviétique 
David Oistrakh, lui avait rendu saas 
doute le plus bel hommage en dé­
clarant; « n y a beaucoup de violo­
nistes. et puis il y a Heifetz».#
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aHÉMA

CAHAlDtEKt ICatcfiM CturtfMrt, Ml* 
■5W. Cnx pat pan» qa'ea att pant qaa 
roa paat pat atra gnmi l-l Saat Dua. 
I3h30. ISWS, 17h20, 19h20, 2lhlS. C Pni 
reauea }S.SO: R7S 14-17 ant. t3 moiat 
da 14 ans at pour let 6S ant at plut.
ClNEPtEl CBAKEST IcoU dtt Pont at boni. 
Ckaratl. S29-I74SI. Cinaau I; Fall Matai 
Jacket 121 aj. I3hl0, lehlO, I9h20,2lb45 14 
ant Ciaaraa 2: Un too la nuit I3| I4h. I&b40 
IShlS, 2lh3S. 14 ant. Cinaau 3: La niial du 
diabla |-| I3h. I5h. ITh. IMi. 2lhl0. It ant 
Cinaau 4: La uciliea 141 I4h. ITh. 20h. G 
Cinaau S La chant dat tiraaat 141 |v.t I've 
heard the Mermaids tinting) 13h. I5h, ITh. 
Ith. 2lhl0. C. Cinaau 6: Man oa fira l-l v.f. 
I2h30, I4h40. l6h4S. IthlS, 2lh20. 14 ant 
Cinaau 7: Oaiua latciva (4) Iv f. da Dirty 
dancingl l2h2S. l4hS0. I7hl0. I9h30. 2lh40 
G. Cinaau t: Superman 4 • La fact a face It) 
I3h20, ISh20, I7li20, igh30. 21h35. G. Pm 
d'entrée $6.S0; 35.50 étudianu 14-17 uuf 
van. tam. apret I8h. $3 kge d'or et enfanu 
momt de 14 ant N.B.: 11 est pottihle de ta 
procurer tot billeu a Pavanca, la mumee 
même da la raprauaution à laiqueUa vous 
detirat attitur.

CLAP I23M Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
BandiU, bandiu |4) Sam Dim. I2h. G. La 
ttoria (3) Sam. 12h. Dun I9h. G. d Ma via da 
Chian 13) Sam. I4h. Dun. I6hl5,20h. G. * Lat 

I Ailot do detir 121 Sam. ISh. 22h. Dun 16h30, 
2lh45. G. 37,2 le matin (3) Sam I8h, 20hl5. 
Dun. I4h. 14 ant. Platoon (31 Sam I7h30. 
Dim. 14hl5. 14 ant. Sid at Nancy (SI Sam 
IBhIS, 22hJ0. Dun. IShlS, 221i. 14 ant. * Let 

! noirs (21 Sam I9h45. Dun. I2h. G. Pm 
d'entree: S4 ; $3. pour let 50 ant el plut et 
let momt de 14 ant. Let films precedes d'un 
* ont un pm ipecial de $6. les ven. sam. 
dun. Aussi carte d'abonnement disponible 
10 films pour S30.

CALEKIES DE U CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle I: Le flic était presque 
parfait (5) (v.f de 0(ï Beat) Sam. Dun I3h30 
I5h30.17h30.19h30,2lh30. SaUe 2; Cendril- 
lonl-)Sam. Dun. 13h, 14h30,16h. I7h30,19h, 
20h30. G. a Pm spécial pour film d'enfants; 
$X50 adultes et 14-17 ans; S3 enfanU. Salle 
3: Liaison fatale (SI (v.f de Fatal Attraction) 
Sam. Dim. 13h30. 16h, I8h30, 2lh. 14 ans. 
Salle 4: La revanche des tronches (61 (v.f de 
Bevenge of the Nerds Sam. Dun. I3hl5, 
IShlS, 17hl5,19hlS, 21hlS. G. Pm d'entree: 
$6.; S5.50 14-17 ans; S3 enfants et âge d'or 
avec carte des cinemas Unis.

LIDO (Lévis 837-0234).Salle I: Inter espace 
(4) Sam. 19h30. Dim I3h30, I9h30. Pour l'a­
mour de l'argent 15) Sam. 2lh35. Dim.
13h35,21 h35. G Salle 2: Classe vacances (5) 
Sam. I9h30, 21h20. Dim. 13h30, 19h30, 
2lh20. G. Ciné-jeunesse samedi à 13h: 
Retour vers le futur (3)

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) James Bande OOsexe no 2 (-) 
I2hl5, I4h50, 17h25, 20h05 Partenaires de­
mandés (-) 13h30, lehos, 18h45, 21h20.18 
ans. Pm d'entree: S5.

I PARIS (Place d'Youville, 694-0891). Salle I: 
C'est j>as parce qu’on est petit qu'on peut 
pas etre grand (-) I3hl5, 15h30, 17h45. 
I9ti40, 2lh35. G. Salle 2: La bamba (4) I3h. 
I5h05, I7hl0, I9hl5, 21h25. G. Salle 3: L'in- 

I ter espace (4) (v.f de Innerspacel I4h, 
I6h30, I9h, 21hI5. G. Prix d'entree: S6.: 
$5.50 pour les 14-17 ans sauf le ven. sam. 
apres I8h; S3, âge d'or moins de 14 ans pour 
chaque salle.
PLACE QUEBEC (525-4524). Salle I: Flowers 
in the Attic (S) Sam. Dim. 13h20, 15h20, 
I7)i20, I9h20, 2Ih20. G. Pm d'entrée: S6.; 
S5.50 14-17 ans; S3, enfants et âge d'or avec 
carte des Cinémas Unis seulement Salle 2: 
Nuts (4) v.o.a. Sam. Dim. 13h30, I6h, I8h50. 
2lhl5. Sem; IBhSO, 2lhl5. G. i5 Les laissez- 
passer ne sont pas acceptés. Prix d'entrée:
$6 50; $6. 14-17 ans; S3, enfants et âge d'or 
avec carte des Cinémas Unis seulement

•À %

/

pages en anglais pendant l'ete. Peu 
conformiste, il arrive pourtant a eveiller 
l'attention de tout ces Jeunes cancres 
(Udol.

Danse lascive 14) (v.f Dirty Dancing) E.U 
1987. Drame musical réalise par Emile Ardo- 
Uno. Int; Patnck Swayze. Jennifer Grey, 
Jerry Orbach. Frances a 17 ans et rêve de 
t'enganr dans les Peace Corps. Mais à l'ete 
1963, elle doit se contenter d'un séjour fami­
ly dans un chic hotel des Apalaches. En 
s'aventurant un soir dans la partie du do- 
mame reservee aux employes, elle les sur­
prend emportes dans une danse follement 
sensuelle et fait la rencontre de Johny, 
l'instructeur de danse sociale. (Cmeplex 
Charestl.

Le flic était presque parfait (5) Américain 
1986. Comedie policiere realisee par Michael 
Dinner. Int: Judge Reinhold, Meg Tilly Pour 
aider un ami, un employe de bibliothèque 
remplace un ami pohcier. Mais lorsque Cu- 
pidon s'en mêle, la supercherie se prolonget 
et lui attire des ennuis. (Galeries de la 
Capitale).

Flowers in the Attic (5) Améncain 1987. Mé­
lodrame écrit et realise par Jeffrey Bloom. 
Int: Kristy Swanson, Jeb Stewart Adams et 
Victona Tennant. Deux adolescents se re­
trouvent enfermés avec leurs jeunes freres 
et soeurs, des jumeaux, dans une chambre 
isolée de la riche demeure de leur grand- 
pere, I,eur mère qui avait été déshéritée, a 
la suite d'un scandale, leur promet qu'ils 
seront libérés dès qu'elle pourra disposer de 
l'heritage de l'aieul mourant. (Place 
Quebec).

SA11«TE-FQY (Place Sainte-Foy, 656-0592). 
Salle I; Three man and a baby (4) I3h, ISh, 
17h, l9hOS, 2lhl0. G. ù Les laissez-passer ne 
sont pas acceptés. Salle 2: Planes, trains 
and automobiles (SI I3h30, I5h30, I7h30, 
I9h30, 2Ih30. G. * Les laissez-passer ne 
sont pas acceptés. Prix d’entree: $6 50; S6. 
pour les 14-17 ans; S3, pour les entants et 
âge d’or avec carte des cinemas Urns. Salle 
3: Cendrillon (-113h, ISh, I7h, I9h. Mar. I3h, 
15h, I7h. Prix spécial pour ce film: S3.50; S3, 
pour les moins de 14 ans. La publicité 87, ça 
change le monde (-) 2lh30. Mar. 19h. 2lh30 
Prix d'entrée: S6.: S5.50 pour les 14-17 ans: 
S3, pour les enfants et age d'or avec carte 
des cmemas Unis.

VIDÉOTRÉÂTRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Roy. 350 rue Saint-Joseph est. Rens: (529- 
09241. Sam. I2h. I4h: Les enfants de la télé­
vision; L'émotion dissonante. Dim. I2h, 
I4h' Les filles c'est pas pareil; Madame, 
vous avex rien.

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 me des Ormes. Rens: (623-7996). 
Auj. I3h au secteur des adultes Morts sus­
pectes. Dim. I3h au secteur des adultes: Un 
cadeau de Noël.

DESCRIPTIpNS 
DES HLMS A L’AFFICHE

Les ailes du désir l-l Allemand 1987. Drame 
poétique réabse par Win Wenders. Int: Bm- 
no Ganz. Peter Falk Le ciel abandonne deux 
anges généreux dans une sphere mvisible de 
Berlin. L'un d'eux devient amoureux d'une 
trapéziste qui vole si bien. (Le Clap).

La bamba I4| Améncain 1987 Realise par 
Luis Valder. Int: Lou Diamond Phillips et 
Esai Morales. A la fin des années 50, un 
adolescent d'angine mexicaine rêve de de­
venir une vedette de rock'n roll. Apres quel­
ques déboires, il atteint le succès sous le 
nom de Richie Valons. Il meurt pourtant 
prématurément dans un accident d'avion en 
meme temps qu’une autre vedette du rock 
Buddy Holly (Paris).
Bandits, bandits 141 Bntannique 1981. Co­
médie fantaisiste realisee par Tery Gillian 
Int' Craig Warnock, Davio Rappaport. Un 
jeune garçon trouve un soir dans sa cham­
bre SIX nains qui lui affirment être capables 
de voyager dans le temps (Le Clap)
Cendnllon (-1 Dessin anime de Walt Disney 
d'après le classique de Charles Perrault. 
Apres la mort de son pere, Cendnllon est 
rondamnée â servir sa méchante belle-mere 
et ses filles. A l'occasion du bal donne par le 
pnnee, sa marraine la fee lui viendra en 
aide. (Galeries de la Capitale et Sainte-Foy).

Cest pas parce qu'on est petit qu'on peut 
pas être pand (-) Quebec 1987 Conte fan­
tastique réalisé par Vojta Jasny Int Karen 
Elkin, Michael Blouin 5e film des «Contes 
pour tous» produit par Rock Demers Deux 
enfants font la rencontre d'un lutm qui 
n'est visible a l'oeil nu que pour ceux qui 
croient en leur rêve. Cette rencontre les en­
traînera dans un monde peuple de géants, 
de nains, rte papillons humains, etc ICanar- 
diere et Pans

La chant des sirenes (41 Canadien 1987. Co­
médie réalisée par Patnaa Rozem. Int Shei­
la McCarthy Paule Baillargeon Une jeune 
femme qui travaille dans une galene d’art 
éprouve une pande admiration pour la di- 
saetnee de I etablissement Ella découvre 
pourtant ime cette dernière a une liaison 
avec une jeune femme peintre ICinéplex 
Charestl

Classa vacances 151 Améncain 1967 Réalisé 
par Cari Reiner Int Marr Harmon et Kirstie 
Alley Le professeur habituel ayant fait dé- 
fglit. c'est un titulaire en education physi­
que qui doit s'occuper des cours de rattra-

FuU Metal Jacket (2) Américain 1987. Dra­
me de guerre réalise par Stanley Kubrick. 
Avec Matthew Modine, Adam Baldwin. Dans 
un camp des marines amencains, un groupe 
de recrues est soumis à un entrainement 
ngroureux. L'un de ces conscrits se re­
trouve peu après au Vietnam, retrouve un 
camarade d’entraiment et participe avec lui 
â un engagement dangereux. (Cinéplex (Jia- 
rest).

Inter Espace (41 (v.f de Innerspacel. Améri­
cain 1987 Comedie fantaisiste réalisée par 
Joe Dante. Int: Martin Short, Dems Quaid. 
Des chercheurs ont mis au point une inven­
tion permettant de mmiaturiser un sous 
mann. Mais des industriels veulent s'empa­
rer de la découverte. Un des inventeurs par­
vient â leur échapper et injecte le submer­
sible microscopique et son passager dans le 
corps d'un passant. (Paris et Lido).

Liaison fatale (4) Américain 1987 Drame 
psychologique reahsé par Adrian Lyne Int 
Michael Douglas, Glenn Close. Un homme se 
retrouve dans un veritable cauchemar, lors­
qu’une aventure qu’il croyait sans lende- 
mam declenche chez sa partenaire d'un soir 
une veritable passion obsessive qui la 
pousse à terroriser sa famille. (Galeries de 
la Capitale).

Man on fire (SI Franco-italien 1987. Drame 
policier réalisé par EUi Chouraqui. Int: Scott 
Glenn, Jade Malle. Un industnel milanais 
engage un ancien agent de la Cia pour servir 
de garde de corps a sa fillette, alors qu'une 
vague d’enlèvements sevits en Italie. ICme- 
plex Charestl.

Ma vie de chien 131 Suédois 1985. Drame 
réalise par Lasse Hallstrom. Int: Anki Liden 
et Tomas Von Bromssen. A la fin des années 
50, un jeune garçon de 12 ans est envoyé 
chez son oncle dans un patelin de campagne 
Il s'intégre a cette vie et s'y fait des amis 
assez particuliers, (le Clap).

Nuts (4) Américain 1987. Drame judiciaire 
réalisé par Marvin Ritt Int; Barbra Strei­
sand, Richard Dreyfuss. Un avocat est 
chargé de la défense d'une call-girl accusée 
d'homicide involontaire Les parents de la 
jeune femme voudraient qu'elle soit soignee 
dans une mstitution psychiatrique Cette 

!e d'ètre declademiere refuse et exige t :laree apte
a subir son procès. (Place Quebec).

Planes, trains and automobiles 151 Améri- 
cam 1987. Comedie eente et realisee par 
John Hughes Int Steve Martin. John Can­
dy Deux hommes qui n'ont vraiment nen en 
commun se voient obliges de s'umr pour 
faire face a la mauvaise temperature qui les 
empêche de retourner chez eux I Sainte- 
Foy).

Platoon 131 Américain 1986 Drame de guer­
re réalisé par Oliver Stone. Int Charhe 
Sheen, Tom Beren^r Un jeune homme qui 
s'est engage par idealtsme pour combattre 
au Vietnam, ne larde guere a découvrir cer­
taines atrocités commises par ses supér­
ieurs. Ile Clap)

Pour Pamour de l’argent (5) (v f de Surren­
der) Etats-Ums 1987 Comedie eente et rea­
lisee par Jerry Belson Inf Sally Field, Mi­
chael Came Un ecnvain a succès ne trouve 
que des femmes qui s'mteressent a lui pour 
parta^r tes sous. Il décide de te rendre au 
Koweït ou, selon lui, on peut trouver la 
perle rare (Lidol.

La publicité 67; ça change pat le mon- 
de...ou presse (-) Presentation du pro- 
pamme de films publicitairet primes lors 
du 34e Festival mtemational du film publi 
citaire de Cannes (Samte-Foyl

Retour vers le futur (31 Américam 1985. 
Omédie fantaisiste réalisée par Robert Ze­
meckis Int MKhael J Fox. Chnstopher 
IJoyd Au cours d'un voyage dans le temps, 
un adolescent fait la connaissance de ses 
futurs parents En plut de tenter de revemr 
dans le futur, il doit egalement résister aux 
avances de celle qui deviendra ta mere 
ILidol.

THÉÂTRE

MEME SI ON DIT TOUJOURS LA MÊME 
CHOSE, C'EST PAS TOUJOURS LA MÊME 
CHOSE, une pièce originale tirée d’un texte 
d'André Jean presentee par les eleves sor-

taau du Canaervatotre d’art drMauqaa da 
Ouabac. saut la direcuoa artiauque da Jeaa 
Guy Taua laa aavs 20k30 Rattcba k 15. 
Futrae libre sur psaaatatwn d ua laMaaa 
paaær ditpoaibla au U rue Saiai-SiMalM. 
entre 9h et 20h. Rau 643-9B33.

SOIRÉE DAHSAIfTl

Pour ceux qui n’auraient pas vu ie spectacie de Soi «L’univers est 
dans ia pomme», il reste encore quelques biilets pour ia supplé­
mentaire ce soir.

La revanche des tronches I6| (Revenge of 
the nerds: nerds in paradise I Américam 
1987 Réalisé par Joe Roth. Int: Robert Car- 
radine, Curtis Armstrong. Lors d'une confé­
rence reumssant diverses confréries d'etu­
diants. en Floride, on assiste â 
l'affrontement de deux groupes. (Galeries de 
la Capitale).

The Running man (6) Américain 1987. Drame 
de science-lTction realise par Paul Micheal 
Glaser. Int: Amol Schwarzenegger, Mana 
Conchita Alonso. En l'an 2017, un policier, 
faussement accuse d'un massacre de civils 
et enfermé dans un camp de travail, s'évade 
avec deux conuiagnons. Les trois hommes 
sont repris et forces de participer a un jeu 
televise populaire mais mortel. (Paris).

Le Sicilien (4) Américain 1987. Drame social 
réalisé par Michael Cimmo. Int: Christophe 
Lambert, Joss Ackland. Au debut de juillet 
1950, la police affirme avoir abettu Salva­
tore Giuliano qui tenait te maquis en Sicile 
depuis quelques aimees. Ce hors-la-toi s'é­
tait fait beaucoup d'ennemis chez les puis­
sants mais s'etait pourtant gagne l'admira- 
tion du peuple. (Cmeplex Charestl.

Sid et Nancy (5) Britaimique 1986. Drame de 
moeurs reaÛsé par Alex C;ox. Int: Gary Old­
man, Chloe Webb. Cest la reconstitution de 
la bizarre lustoire d'amour entre Sid Vicious 
du OToupe "Sex Pistols"rt Nancy Spungen 
qui l’imtie aux drogues dures. (Le Clap).

La Storia (31 Italo-français 1986. Drame de 
moeurs realise par Luigi Comencini. Int- 
Claudia Cardmale. Andrea Spda Pendant la 
guerre, une mstitutrice est violee par un 
soldat allemand et donne naissance à un 
garçon que son aine accepte comme son 
bere. (Le Clap).

Superman 4 Le face à face 16) (v.f. de The 
Ouest for Peace). Américam 1987. Réalisé 
par Sidney J. Furie. Int; Chnstopher Reeves 
et Jene Hackman et Margot Kidder. Pour 
travailler à la paix terrestre. Superman dé­
cide de détnure tous les missiles nucléaires 
de diverses nations. Il sert amsi sans le 
savoir les dessems de Luthor, son ennemi 
jure, qui profite de l'occasion pour mettre 
au pomt de nouvelles armes ICméplex Cha- 
rest).

Three man and a baby (4) Américain 1987. 
Comedie réalisée par Léonard Nimoy. Avec 
Torn Selleck, Steve Guttenberg. Alors que 
leur copam se trouvent à l’exterieur pour le 
tournage d’un film, deux amis trouvent un 
bébé Im appartenant sur le pas de leur 
porte. N'ayant aucune experience dans les 
soms a do.nner au bebe, il s'ensuit differents 
problèmes qui se compliquent par une 
étrange histoire de dro^e. (Sainte-Foyl.

37,2 le matin (3) Français 1986 Drame psy­
chologique realise par Jean-jacques Bemeu. 
Int- Jean-Hugues Anglade, Beatrice Dalle. 
Un homme de 35 ans voit sa vie bouleversée 
par l'arrivée de sa nouvelle petite amie. (Le 
Clap).

Les yeux noirs (2) Italien 1987. Comédie sen- 
tunentale réalisée par Nikita Mikhalkov. 
Int. Marcello Mastroianni et Süvana Manga- 
no. Un Italien plus très jeune rencontre un 
commerçant russe dans la salle à manger 
d'un grand navire. C'est l'occasion d un 
échange de confidences. (Le Clap)

Un Zoo la nuit (3) Canadien (Quebec) 1987. 
Drame de moeurs écrit et realise par Jean- 
Claude Lauzon. Avec Gilles Maheu. Roger Le- 
Bel. Germam Houde. Lorsqu'il sort de prison 
en liberté provisoire. Marcel retrouve son 
pere et decide de réaliser une des lubies de 
ce dernier- aller a la chasse avec son fils. 
(Cmeplex Charestl.

U Cercle Amitié Reacoatre. Sairée de dea- 
se pour gens seuls. Avec amxuuoo et ducs 
Fru de preseace Ce soir 21k. Danse de l^ae 
à 20h30 Motel Universel. 2300 ckemin 
Samu-Foy. Fru d entree $6.; 54 pour tes 
membres. Rens Aline Dube au 633-1370.

Le Club de danse Edouard Tremblay lac. 
Souee de danse sociale tous les vendrodu 
et samedu 2lh Au 1030 boul des Capucins. 
Liffiodou. Fni d entree 54 .53 le veadiedL 
Rens: 667-9652.

Soirée dansante avec danse ransditu»» et 
moderne du Oub Social da I edifice de la 
eSN, 155 boul Charest esL Musique avec An­
toine et Emilien Tous Iss sam. 21k. Bans 
647 5858.

AssocUtioa des Faaulles Dionaa lac. Soirée 
de danse avec la disoo Denis Messier. Ce eoir 
20h30 Ecole La Source. 204 bouL des Etu- 
dianu. Fru d'entree 55.. 53.50 pour les 
membres. Rens. LF. Dmoae au 842-26ia

Club de danses sociales de St-Aagéstia. Ce 
soir 21k Soiree dansante avec disco aMbils. 
Complexe municipal de Sl-Augusun, 200 
bout Fossambault. St-Augustin. Frix d'en- 
tree: 55.; 51.50 pour les membres. Rans: 
872-3664

Ecole de daase Diane et Raoul Soirée de 
danses de ligne. Ce soir 20h30. Éa}k Ste- 
Chreuenne, 2324 Ranouard, Giflard. Réser­
vation. 842-1074.

MUSIQUE

CONCERT DE NOËL réunissant 120 cho- 
nstes de: Les Harmomques de Sta-Crou; le 
groupe Credo de Cap-Rouge et les Loriots de 
Cap-Rouge sous la direction musicale de 
François Provencher et Angele Hardy. So­
listes: Yves Cantm, ténor et Marcelle Coutu­
re, soprano. Ce soir 20h . Eglise de Chamy. 
Reservation; 832-2631. COMPLET.

LE aUB MUSICAL DE QUÉBEC Invitée- 
Marilyn Home, mezzo-soprano accompa-

fnee au piano par Martin Katz. Ce soir 20h. 
aile Louis-Fléchette du Grand-Théâtre. 

Pnx d'entrée: 516. â 528

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 
sous la direction de Simon Streatfeild. Invi­
tées: Darren Lowe, violoniste et Nathalie 
Teevin. harpiste. Ce soir 20h. Salle Louis- 
Frechette du Grand-ThaâtreJTu d'enUée; 
512. a 520.

LUCŒ GASCON, harpiste. Ce soir 20k Ca­
thédrale Anglicane de la rue des Jardins. 
Prix d'entree: 58.; 54. pour les moins de 16 
ans. Rens: 527-7554.

SPECTACLE

SOL..«L'nnrvers est dans la pomme». Ce 
soir 20h. Salle Albert-Rousseau. 2410 che­
min Sainte-Foy. Prix d'entree: 514.50; 
5)6.50.

KAU AND DüB Dit Reggae. Ce soir 22k 
Grand Dérangement 30 rue Saint-Stanislaô.

TRIO RACHELLE TREMBLAY. Chant piano 
et contrebasse. Bar l'Emprise. l’Hàtel Cla­
rendon â compter de 22hlS. Entrée libre.

BERNARD CIMON accompagné au piano par 
Bruno Fecteau. Ce soir et demain 22k Pape 
Georges, 8 rue CuI-de-Sac. Entrée libre.

PATWOTES «Hommage au rock québécois - 
1970 â 1985. Avec Johny Gravel, ex-guitaris­
te d'Offenback Ce soir. Bar le VoiLer, 372 
Saint-Laurent, St-Romuald.

VERNISSAGE

GALERIE D'ART THÉRÈSE aCAT. Ouver- 
ture de cette nouvelle galene d'art située au 
989 boul du Lac, Lac Beauport, aujourd'hui 
de I3h â I7h. Rens: 625-3200

POUR LES JEUNES

NOEL EN FETE A LA MAISON HAMEL-BRU- 
NEAU, 2608 chemin Saint-Louis.Le Noél des 
Santons, spectacle pour enfants avec Fran­
çois Dupuis, coméoien.

AUBERGINE DE U MACEDODIE présente 
«Duo et Débats». Auj. I3h et ISh. Prix d'en­
trée; 53. Anglicane. 33 rue Wolfe, Lévis. 
Rens: 833-8831.

Place du Village, Bibliothèque Gabriello- 
Roy, 350 St-Joseph. Place du Village. Rens: 
529-0924 Une autre page. Création théâ­
trale avec Martine et Vital Ouellet. Specta­
cle de poesie, musique, chansons. Une peute 
fuie de 8 ans écrit un roman et le donne i sa 
mère pour Noel. Presentation du film Harry 
et les Henderson.

Bibliothèque Succursale Saint-Albert. S 
me des Ormes. Rens: 1623-79961. tiare Tar- 
dif, magKien.

Discotheque Le Taxi, angle des rues Couil- 
lard et de la Fabrique. Musique pour les 
jeunes de 14-18 ans qui désirent danser. 
Animation par Sylvain Sawyer et (Lfferenta 
concours, .i Aucun alcool n'est servi. Les 
ven. et samedis de 20h à Olh. Pru d'entrée: 
54 99. Le dim. de t3h30117k Frix d'entrée' 
53.99.

wVi!

ONJ

L Aubergine de la Macédoine présente «Duo et Débats» un specta­
cle pour enfants mettant en scène deux clowns qui sont aussi deux 
musiciens. Deux représentations sont proposées aujourd’hui é 
l’Anglicane et deux autres demain, à l’Implanthéàtre.

fTnawa pauh
Sibliaibaqua S«cc»raala Snint-Albon, 5 
nso déé OnMt- StM. IS25-7IStt Aql. 13k
Néii pMT l« oafnnta.
Bikhotboqua Saeeanalo Swat-Andro, 500
boni643-3263. Aqj. I3k30

Biblwtbtqus SuccOTalo Saim-Ckarta» 400
4a avaaiaa. Baaa. 661-6366 U laua da bois 
aaa rarbat.
Caatrt FacbM Plaea I abaargasaf. Daas k 
aouvaaa Mail Mobilia. Jau. vaa. ITh â 21b et

k samedi da lOk t I7k FrssaataUoa oa«Ü- 
aua da fikaa pour eafaau aa araaaaca du ' 
Fèra HoaL Catla sanmiaa HistauéS da NoM; 
Appraads à danser, Tcboa-Tckaa; Taadra , 
kislatra da CaadrtUaa Piagaia

MARCHÉ AUX PUCES

Vaata d'artisaaat at da pâtisaartas-awkM 
au profit da U Bibbothéqua anglaiao ILitara- 
ry é Hutoncal SociatyL ai^ da lOh à lik k 
la kbliothèqua, 44 rua Saint-Stanialaa.

A SURVEILLER
Qtis faire de vos Jouets?
A l’approche de Noèl. alors que vos enfants dévorent les annonces 
publicitaires et rédigent leur longue liste de cadeaux, vous en 
profitez sûrement, comme plusieurs parents, pour faire un petit, 
voire même un grand ménage dans les jouets déjà entassés au 
sous-sol ou dans tes chambres. Mais que faire avec ces jouets 
délaissés? C*eâ dommage de tes jeter, ils pourraient encore servir. 
Saviez-voœ qu’il existe au Québec quelque 250.(X)0 enfants ou­
bliés? n s’agit d’enfants qui sont abandonnes, délatsses ou de fa­
milles pauvres. Madame Colette Paradis qui organisait dimanche 
<lctTiict', un réatal au profit de ces enfants, offre, afin de poursuivre 
l’oeuvre déjà entamée, à tous ceux et œlles qui aimeraient offrir des 
jouets à oonununiquer avec elle au 8-19-27-18 et quelqu’un se rendra 
les chercher. Voilà de quoi joindre l'utile à l’agreable. Plus d’espace 
pour ranger (te nouveaux jouets dans les armoires de vos enfants et 
plusieurs petits coeurs heureux grâce à votre don.

•
Adaptabouffe
L’Assfxratxm Adaptvie est présentement en campagne officielle de 
levée de fonds. Cette association à but non lucratif qui dispense une 
programmation d’activités physiques à plus de 500 personnes han­
dicapées a trouvé une façon originale de recueillir de l’argent: 
éAdaptabcxiffe Cartes Resto». U s’agit d’une enveloppe comprenant 
5 cartes de restaurants donnant droit à 36 repas pour deux à demi 
prix. Vendu au cxiùt de $25. ce pas.seport permettra de se rendre au 
Mykonos (restaurant grecque), le Manoir du Spaghetti (Ste-Foy et 
Charlesbourg); Le Bistro La ^rre (le Roussillon), le Champlain et 
le Café Canadien (deux resUurants du Château Frontenac). Rens: 
52&-9238.

Jiji, Louis Caron et les enfants
Dans le cadre de ses dix jours de «Fête autour du conte», le Musée 
(te la Civilisation invite toute la famille à rencontrer Jiji, aujourd’hui 
à compter de lOh et 14h à la Maison Chevalier, 50 rue Marché 
Champlain à Place Royale. Ce personnage créé par Ginette An- 
fousse sera suivi d’un spectacle «Le p’tit Néo», l’histoire de Nick qui 
doit twt af^rendre en arrivant au Québec.
Demain, c’e^ Louis Caron, auteur de «L’cmmitcxiflé», «Le canard 
de bois» et «Au fond des mers» qui renœntrera les jeunes. Par la 
suite, «A la rencontre d’Adolphe Sax» permettra aux enfants de 
découvrir l’inventeur du saxophone et l’ongine de l'instrument. 
De plus, les enfants pourront avoir aexès à des livres conçus pour 
eux et des projections de filins leur seront offertes. Ces activités 
sont gratuites mais il est nécessaire de se procurer des laissez- 
passer.

Portes ouvertes
• Journée «Portes ouvertes» demain de 14h30 a 16h.30 à la Maison 
des Jeunes de Clap-Rouge, 1099, boul. Chaudière à Cap-R(xige. Cet 
oiganisme a pour mandat de regrouper les adolescents(es) de Cap- 
Rouge et (tes environs (tesireux de réaliser des activités scxriales, 
conununautaires et de loisirs. Pour cette (xxasion, le public pourra 
partidper à des activités préparées par les jeunes.
* Cest également «Portes (Mivertes» au Domaine Val des Neiges, 
(temain de Ilh à I6h. Cette invitation vient du Carnaval de 
(Juébec qui propose ainsL de visiter l’un des deux condominiums 
proposés dans le cadre du concours CondoSoleil. En effet, cette 
année, le gagnant aura le choix entre un condominium situé à 
Pompano Beach en Floride ou celui situé au Domaine Val des 
Neiges. Cette invitation (^institue également une première visite 
publique du site et d’une unité entièrement complétée puisque le 
Domaine Val des Neiges est présentement en phase d’achève­
ment de tiavinix.
- La Scxrété des Amis du Jardin Van den Hende tient deux journées 
«Portes ouvertes», aujourd’hui et demain de lOh à 16h à la Société, 
pavillon des Services, chambre 2613, université Laval. Il sera possi­
ble de consulter ou d’acheter des volumes. Rens: 656-3410 Jacques 
Allard.

Un déjeuner Optimiste
Le Qub Optimiste «Du pied de la Pente douce» organise un déjeû­
ner à la carte demain dès 9h30 à l’Hôtel Mercure, 638 me Saint- 
Vallier ouest.

e
On fête la Nouvelle Année
Vous aimeriez fêter en groupe te 31 décembre? Plusieurs associa­
tions vous en offre la possibilité mais il faut faire vite pour réserver 
sa place car les billets sont déjà en vente. Voici quelques occasions 
pour danser et vous amuser
- Association des Lasalliens (Québec) Inc. Soirée du 31 décembre 
au sous-sol de l’église St-Thomas d’Aquin. Coût $10. Réservaüon 
nécessaire auprès de l’une des personnes suivantes: Ludger Bilo­
deau (84^7922); Carmella Gagnon (68.3-9204); René Lapointe 
(843-4522); Jean-Oaude Lapointe (872-0588); Claude Parent 
(529-8436); Jean Thibault (843-2550); Maurice .Samson (667- 
5316) ou Marc Robitaille (647-415.3).
• Le Céntre des Loisirs Montcalm Inc. Soiree de la Saint-Sylvestre 
avec Trirchestre Ti-Pierre et Ti-Frère. Le 31 décembre 20h30. Buffet 
et .servie» de bar. Au 265 boul. Saint-Cyrille exjest. Prix d’entree- 
$12.50. Rens: 523-6595.
- Soirée de fin d’année. Centre récréatif St-François d’Assise Inc.
16 Royal-RoussiUon, Québec. Inf.: 524-7190 ou 524-7456. Le 31 
décembre 2Ih30. Entrée: $25 te couple. Rés.: 524-7190 ou 524- 
7456.
- La Sexaété St-JearvBaptiste, Conseil St-Jérôme de l’Auvergne de 
Charlesbourg. Le 31 décembre 21 h. Soirée de gala-Allo 88. Salle de 
l’Auvergne au sous-sol de l’église, 6350, 3e avenue est, Charles­
bourg. Danse avec la disco Guillotte et buffet chaud. Prix d’entrée 
$12. Réservation: 626-5060 ou 3066.
• Le Cercle Amitié Rencontre. Le 31 décembre 2lh, soirée de 
danse pour gens seuls. Avec animation et disco. Prix de présence. 
Motel UnivetseL 2300 chemin Sainte-F(>y. Prix d’entrée: $6.; $4. 
pour les membres. Rens: Aline Dubé au 833-1370.
- Chrt) Optimiste Ste-Agathe. Soirée de fin d’année «Bye Bye 87» 
avec l’orchestre Sélection, le 31 décembre 20h30 au Centre Munici- 
pa* de Ste-Agathe. Prix de préserKe. Prix d’entrée: $3.
• Soirée (iansante avec orchestre. Danse canadienne et riNxlerne 
du Chib Social de l’édifice de la CSN, 155 boul Charest est U 31 
déc 2lh. Buffet et prix de présence. Prix d’entrée: $10. Rens; 647- 
5858 ou Ml-e584.
- Les Loisirs St-Joseph de (^bec Iik. Soirée de fin d’année te 31 
décembre 2Ih. Avec orchestre Galaxie et Disco M S. Buffet chaud 
en fin de soirée. SaDe paroissiale St-Joseph, 625 rue Chàteauguay.
Prix d’entrée: $10. Réservations 683-5541 ou 687-2096. Les profits 
de cette soirée serviront à l’organisation d’activités pour des jeunes 
de milieu défavorisé.
- Super Soirée ^ Bye 87 organisée par le aub des Amateurs de 
danse de la Ville de (Québec. Le 31 décembre 20h30. Buffet froid, 
surprises et spectacie de danse et disco. Centre récréatif St-Rock,
230 rue du Pont Prix d’entrée: $15. Réservations: 681-3319 ou 
683-1009.
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Le film Les bleus a
es secretsGuy, ou

♦ MONTREAL (PC) - Les déte­
nues n’ajment pas se répéter, en 
tout cas pas pour une cinéaste 
venue leur demander de se racon­
ter. Les bleus au coeur réunit donc 
des témoignages qui ont requis 
une seule prise.

N* par Pierre ROBERGE

Suzanne GUY

Après la projection de son do­
cumentaire sorti à la fin novembre, 
Suzanne Guy racontait qu’au mo­
ment du tournage, l’une de ses 
interviewées n’avait pas envie de re-

comroncer le rédt de ITiomidde 
qui l’a conduite à la prison Tanguay, 
de Montréal. Même si la réalisatrice 
souhaitait le reprendre : « Elle m’a 
répondu: Moi j’étais prête, à toi d’ê­
tre prête, Suzanne».

N’empéche que chaque histoi­
re, trop simple et trop triste, se tient 
par elle-même, complète et tou­
chante, lorsque racontée par l’in­
téressée.

On sent la confiance des déte­
nues envers Suzanne Guy, discrete 
et attentive. Mme Guy avait tourné 
jusqu’ici les longs métrages C’est

conune une peine d’amour (sur l’a­
vortement) et On n’est pas des 
anges (sur la vie affective des per­
sonnes handicapées, en coréalisa­
tion avec Guy Simoneau).

Dans Les bleus au coeur, tout 
se dit sans détour, clairement et crû­
ment. Outre les mauvais coups d’a­
vant leur privation de liberté, les dé­
tenues disent avec candeur com­
ment elles trompent la monotonie, 
dévoilent des trucs, à se demander 
pourquoi elles ne les gardent pas 
pour elles.

Le film donne egalement la pa­

role aux gardiennes dont l’une, au 
lieu de prisonruéres sous sa respon­
sabilité dit plutôt « mes personnes ». 
Ainsi qu’à des infirmières qui, ne 
relevant pas du ministère de la Jus­
tice, reçoivent sans les rechercher 
les confidences des détenues.

La cméaste et l’équipe de tour­
nage ont passé neuf jours à la pri­
son Tanguay, dans le nord de la 
ville de Montréal, travaillant selon 
l’horaire carcéral.

Un univers dessiné par les 
murs et les portes, y compris ceux 
de la roulotte où certaines détenues

peuvent passer un moment avec 
leurs proches : le grillage n'est ja­
mais très loin.

Parfois, en amère-plan, appa­
raît la coupole de la vieille prison de 
Bordeaux, là où, au même moment, 
se trouvent peut-être des individus 
qui ont profité de ces detenues par 
la prostitution ou l’inceste. Un voisi­
nage rappelant que le crime est ra­
rement une affaire exclusive de 
femmes, appuyant aussi l’explica­
tion d’une détenue, à savoir que 
« derrière une femme en prison, il y 
a un homme».#

RcrI SiniRrd sc confie à Michel Vestel dens Le Neveu
♦ De la rédaction de nombreux 

articles sur la scène politique d’Ot­
tawa pour le quotidien Le Devoir à 
la description de personnages poli­
tiques pour la revue Actualité, le 
journaliste Michel Vastel a fait le 
grand saut: un livre. Le sujet: le 
délateur Real .Simard.

par Ljouise LEMIEUX

La marge entre la scène politi­
que et la scène criminelle n’est vaste 
qu’en apparence. Après une série 
d’entrevues pour mousser la vente 
de Le Neveu, Michel Vastel a quitté 
Québec en vitesse, la semaine der­
nière: il devait rédiger un papier sur 
le rapport concernant les conflits 
d’intérêt de Sinclair Steevens.

Le Neveu raconte la vie de Réal 
Simard, bras droit de Frank Cotro- 
ni, directeur d’une agence de dan­
seuses nues, cinq fois meurtrier, qui 
a décidé de dévoiler à la police les 
secrets de la mafia montéalaise, afin 
d’wêtre beau dans sa tête». «Je 
crois sincèrement a la réhabilitation 
de Réal Simard. Il y a un potentiel 
extraordinaire dans cet homme», 
constate Michel Vastel qui admet 
avoir été «engrossi, envahi, pos­
sédé » par cet homme qu’il a connu 
jusque dans les moindre recoins de 
juillet à novembre 1987.

C’est par hasard que Michel 
Vastel a rencontré Réal Simard, dé­
tenu. À l’automne 1986, Michel Vas­
tel est en reportage au pénitencier à 
sécurité maximum d’Archambault.

Il y passe quatre jours, i/Kognito. Ce 
n’est qu’au quatrième jour qu’uq dé­
tenu reconnaît le journaliste qu’il 
est. Réal Simard, alors président du 
comité des détenus, lui tombe des­
sus, lui reproche les confidences des 
détenus qu’il obtiendra sous de 
fausses représentations. Les deux 
hommes font la paix lorsque Réal 
Simard finit par comprendre que 
cette fois, ce sont les gardiens, en 
prison dans une prison, qui intéres­
sent le journaliste.

(Quelques mois plus tard, le dé­
tenu appelle le journaliste. Il a be­
soin de son aide pxiur écrire sa bio­
graphie. «Réal Simard voulait se 
vider le coeur. Pas pour s’excuser, 
mais pour montrer qui est Réal Si­
mard en dehors de son métier de

délateur. »
Pour se vider le coeur. Real Si­

mard s’est vidé le coeur. Des heures 
et des heures d’entrevues, des con­
versations téléphoniques innombra­
bles, des lettres, un journal, Réal Si­
mard s’est mis à nu devant Michel 
Vastel. «Il m’a dit des choses que 
personne, ni sa famille, ni les poli­
ciers ne connaissaient. Il y a des 
incidents concernant sa jeunesse 
dont il s’est rappelé en me parlant... 
à force de creuser le personnage, je 
l’ai vidé. À certains moments, il a 
fallu arrêter l’enregistrement», ra­
conte le journaliste.

Le detenu raconte, la machine 
enregistre, le journaliste écrit. Selon 
un canevas sur lequel Vastel et Si­
mard se sont entendus. Chaque

chapitre écrit est revu par Simard, 
révisé de nouveau par Vastel, « afin 
de garder l’unité de style».

collaboration, la SQ lui a promis 
une nouvelle identité, un emploi, un 
nouveau domicile.

Le Neveu est bien écrit, en ef­
fet. Des phrases courtes, un style 
factuel. On ne cherche pas à faire 
pleurer le lecteur.

£’est la vente!AIWA
ï-

Le problème de la délation est 
soulevé avec justesse: à travers ce 
que Réal Simard a vécu comme dé­
lateur, on se rend compte que ni la 
SQ ni le ministère de la Justice ne 
savent trop quoi faire avec ces cri­
minels « repentis ». Chaque cas est 
traité à la pièce. Chacun négocie ses 
avantages, pour l’un ce sera une ré­
duction de peine, pour l’autre des 
conditions de détention adoucies. 
Réal Simard a choisi de puiger ses 
10 ans de prison. En échange de sa

(Certes, Michel Vastel se sent 
aujourd’hui très proche de Réal Si­
mard. Pourtant, ^s sa sortie de pri­
son, il le perdra de vue, il le sait. « Je 
ne veux pas savoir où il sera II ne 
voudra pas me le dire non plus... je 
ne suis même pas sùr qu’il dira à sa 
mère où il s’installera. »

Un autre livre pour Michel Vas­
tel? Pourquoi pas. « Écrire un livre 
c’est plus facile que je pensais. C’est 
comme faire le portrait d’un homme 
politique, mais à la puissance 4». 
Pas payant par contre ... « mais je 
me suis enrichi avec la rencontre de 
Simard», constate Michel Vastel, 
philosophe.#

LES STYLOS PORTÉS PAR LES
FEMMES CETTE
ANNÉE.

AIWA HS.T23
Baladeur AM'FMslereo Lecteur 
de cassette $09 w

AIWA HS-T36
Baladeur AM FM stereo Lecteur 
rie cassette Dolby inversion 
automatique égalisateur gra­
phique sélecteur iCRO i metal, 
écouteur haute lidelite méca­
nisme antiroulement ^^5999

AIWA CS-WIOO
Radio cassette portatif AMrFM 
stereo Lecteur enregistreur

$129.”
AIWA CA-W35
Radio cassette 14 watts portatif 
AM FM stereo Cassette double 
Possibilité de copie a vitesse 
acceleree egalisateui graphi-

S159.«

le leiie prévaut sur les illustrations en 
toutes occasions Pru en vigueur iusqu au 
31-t? 07 Ou )uSQua epuisement de ta 
marchandise Cenams produits peuvent 
etre obtenus Sur commande seulement 
selon leur disponibilité

RAOtOGUIDE GRATUIT
ou

a partir den 99

AIWAHS-T23
$99.99

AIWA HS-T36

Stylos à bille haute mode.

Ces superbes instruments 
pour l’écriture possèdent im 
cachet haute mode distinctif.

AIWA CS-WIOO
$ 99

- .apî*

A lâchât de liims* 
photos couleur 
développement inclus ou 
au développement de lilms’ 
photos couleur (développement 
non inclus)
PEU IMPORTE LA MARQUE' 
(Details en magasin)
*?4 ou 36 poses

AIWA CA-W35

*159.

Stylos à bille sans agrafe au 
beau fini mat rehaussé 
d’accents plaqués or, 
aocompasnés d’un chic écrin 
exclusif et présentés dans un 
étui décoratif unique.

Offerts en boursosne, gris 
colombe, rose cendré, ivoire, 
bleu del et rose thé.

Maintenant en vente chez...

LES STUDIOS

“Tout près 
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Papeterie»:
Centre-Ville

Place Fleur de Lya, Québec 
Place Laurier, Ste-Foy 

BoutiE)ue:
Place Laurier, Ste-Foy
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UN CENTRE DESIGN POUR VOS CHOIX

œMPLEXEHORSUGNE 
?65, rue Sairri-PaEjl 
Québec. QuA 
Téi : (416)692-4517

HEURES D’OUVERTURE.

10hà17h30
Jeudi
Vendredi

10hà21h

f r

Lundi 
Mardi 
Mercredi
Ouvert tous les soirs à compter du 10 décembre, jusqu’à 21 h.

Samedi
Dimanche

lOhàITh
12hà17h

Armoire* provençale* — Candélabre* — Tableaux et objet* ancien* — Lampe* — Meuble* d’apoint 
— Cache-pot — Objet* Inualté* — Cafetièr** — Porcelaine — Pichet* — Nappe* — Napperon— 
Argenterie — Verrerie — Bougie*.
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« Les Blobs », dessin animé coproduit à Montréal et Paris

Pour sensibiliser les enfants à l’environnemeni
♦ MONTREAL (PC) • Partout I équipé montréalais Pour Cmar ____ i♦ MONTREAL (PC) • Partout 

dans le bureau de Gerald Pooer- 
ton, rue Saint-André, des esquisses 
de petits personnaf(es affaires: il y 
a le clan des bons, les « Suntots » 
(enfants de soleil), et celui des nui- 
siMes, les « Blote » (motions ou 
grumeaux?) et « Smoggies » 
(brouillardeux?).

par Pierre ROBERGE

Les Bhbs est aussi le nom du 
projet, 26 demi-heures coproduites 
par Cinar Films, de Montréal (40 
pour 100 du devis), et Initial Grou­
pe, de Paris (60 pour 100). Le dessin 
animé doit être à la télévision d’ici 
environ un an, en France puis au 
Canada (dans les deux langues).

Potterton, qui a déjà signé le 
long métrage animé Heavy Metal. 
est réalisateur des Blobs et dirige

l'equipe montréalaise Pour Cinar, 
jusqu ia spécialisée en post-produc­
tion que dirigent les producteurs 
Ron Weinberg et Micheline Cha- 
rest. cest une premiere incursion 
dans le « logiciel » d'une productioa

Le scenario, la conception des 
personnages et du decor et le « story 
board » (ou synopsis, avec ses 350 
croquis) relevent de P,ptterton et de 
dessinateurs comme Daniel Majot 
et (jerry Capelle.

En France, Initial Groupe réali­
sera l'animation, ce qui requiert le 
gouachage de milliers de dessins 
sur acetate par une petite armee 
d'artisans, et le banc-titre. Ejisuite 
retour à Cinar pour les voix et trame 
sonore, en anglais et en français.

L’histoire des Blubs et Suntots 
se passe dans une ile enchanteresse, 
sous des latitudes clémentes de l’o-

IL’ARTUALITÉI
Bob Hope reprend du service

LOS ANGELES (AFP) — L’acteur comique américain Bob Hope, 
qui a fait la joie des soldats américains à l’étranger depuis la 
Deuxième Guerre mondiale, va reprendre du service: il se tendra à 
Noél dans le Golfe pour délasser les militaires américains qui y sont 
stationnés. Le comédien, âgé aujourd’hui de 84 ans. a fait rire plu­
sieurs générations de « Gl’s ».

Il avait commencé ses tournées le 6 mai 1941, sur la base de 
Match Field (Californie) et en avait fait de nombreuses autres sur les 
théâtres d’opérations européens et du Pacifique pendant le second 
conflit mondial. En 1948, à l’occasion du blocus soviétique de Berlin, 
la tradition de voir Bob Hope devant les soldats américains au mo­
ment de Noël s’était établie. Elle devait durer jusqu’en 1972. En 1983 
Bob Hope s’était rendu à Beyrouth, lors du séjour des Marines dans la 
capitale libanaise, et l’an dernier il s’était rendu sur la base aérienne 
de Pope (Caroline du nord).

cean Pacifique Même site d’ailleurs 
que La bande à Ovide, ce dessin 
anime diffuse par Radio-Canada 
que produisent Cine-Gruupe, de 
Montréal, et une compagnie belge 
Mais c’est une coinci^nce, assure 
Potterton, les deux projets se sont 
développés en parallèle.

Ht polluent
Les bons petits diables de Sun­

tots onj chaciin les cheveux d’une 
couleur différente. Leurs vedettes 
sont la princesse Lila et Speed, l’in­
venteur débrouillard; la bande vit 
dans de jolies maisons blanches sur 
pilotis, en totale harmonie avec la 
nature.

Leur quietude est troublée par 
la vilaine Emma et son entourage, 
pas tellement méchants mais plutôt 
des gaffeurs et jxillueurs de pre­
mière classe. Jls naviguent à bord 
d’un rafiot dégorgeant l’huile et les 
fumées, au profil de bol de toilettes, 
le « Sdnky Poo »; le bricoleur Cla­
rence est un grand artisan du « low- 
tech».

Le coréalisateur et directeur de 
l’animation des Blobs, Pino Van 
Lamsweerde, à Montréal dernière­
ment, assure le lien avec l’équipe en 
France.

Le propos de la série, explique- 
t-il, est largement pédagogique. 
Sans faire la morale à chaque épi­
sode, Les Blobs veut éveiller les en­
fants aux problèmes de l’environne­
ment comme celui des espèces ani­
males en danger.

Originaire de Milan. Pino Van

Le cadeau le plus intellig*ent 
Le Macintosli SE

Un oMinateur professionnel (RAM 1024Ket ROM 256K), 
champion de la simplicité et 

de la performance.
Mais surtout capable d’utiliser plusieurs centaines de 

logiciels éducatifs et de loisirs.

Informez-vous sur nos logiciels. 
Loisirs (jeu)Éducatif:

Fraction Action - 
Object Logo” 
Course Builder” 
Mac Edge”
Etc.

Flight Simulator 
Gato '
Kids Time ’
Mac Golf 
Sargon III ” 
ToyShop ■*

Battle Station 
Airborne ”
Animal Kingdom ' 
ChessMaster 2000 ’ 
Down Hill Racer ” 
Et bien d'autres ”

^vk::

MICRO COIMTACT
• Lévis 

(418)835-1444
• Montréal 

(514) 288-9167

• Trois-Rivières 
(819) 378-9180

• Chicoutimi 
(418) 545-7925

CONCESSIONNAIRE AUTORISE
Tfx» Im prtihjiu Apptr tntATi ► qrmbob Apple 
protcfn par une firATt .e 4 un «n awLe^Aii piaon 
«ivn-v* Cactecsn; t-eAppipCAre««<]Ailleura 
proior^rasMe a tmoDul minime auruneba» 
annueUe AppMlàreeaidiipDruMeeicliweemam 
rtHi leaonnaaanonnA.rs Apoieau CansSa 
Macintoah'* aai ü» ffiA/q je <le oommarce de Apf le 
Cowrtner Inc Apple lelofcApple t^rrVkr»t*r«i 
UarOrav aont dm ma-trim > t» emt de Apple 
CORtputer Inc PafeMAxer «ai une marque depoae* 
♦aAkljaConDesucn rullPa.nt eai une marq.ia 
deoraae de Ann Artnur Apr KAreem une marque de 
KmœenrsfiaimadeAp^Conputer Inc

• Sept-lles 
(418) 962-2255

• Centre de service et distribution 
(418) 659-7490

GROUPE

DE CADEAUX PERSONNALISÉS

E.B. Design — Michel Beaudry, Michel Emond 
Blanc de Blanc — Louise Sirois 

Blanc Crème — Claudette Légaré 
Antiquités européennes — Nicole Thibaudeau 

Tapis Émilien Rochette Ltée — Mrs Chabot 
Via Décor — Martin Laberge

Ouincaillerie — Robinetterie — Accessoires de salle de bains <— Carpettes — Tapis_Draps —
Robes de chambre — Parfumeuses — Vases — Plateaux de service — Gravures anciennes_
Réchauds — Décorations de Noél — Serviettes.

Lamsweerde est venu au Canada en 
1968: ü fut pigiste pour l’Office na- 
Uonal du film, pour Gerald Potter­
ton et jusqu’en Californie, pour la 
multinationale Hannah Barbera, 
grand fournisseur du samedi matin

a des televisions du morxle enber.
Son expérience de Los Angeles 

hii fait dire que les Americaias n’ai­
ment courir aucun risque artistique, 
un dessin animé doit avant tout ne 
pas déranger les habitudes des

acheteurs, les graixis reseaux. Leur 
grand public, poursuit Lamsweerd^* 
n’esi nullement prêt pour les inncy' 
vatioas qui sortent en Europe et, dp 
plus en plus, au (^bec et au Canp’ 
da anglais •

Dmiv VAIIOOIVB 1-3 tecMogie de guérison spirituelle 
réussir■ DIANETIQU^ de LRonHubbard
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L Ron Hubbard, auteur du best-seller "LA 
OIANETIQUE — LA PUISSANCE DE LA 
PENSEE SUR LE CORPS", vendu à plus de 9 
millions d exemplaires, vous offre une technologie pour réussir

CONNAIS AUCUN HOMME QUI AIT LE MONOPOLE DE LA SAGESSE DE CET UNIVEF^S”
AfoER fpR peuvent L’UTILISER POUR S’AIDER EUX-MÊMES ET
«lUtH Ltb AUTRESI. L Ron Hubbartf<^ 1965 My Phyloaophy
Procurez-vous, I 
— La puisance de I
Conféronce sur la .
DIANET1QUEles mercredis soir CENTRE DE DIANÉTIQUE
* 20h 226Vi, rue Saint-Joseph est, Québec G1K 3A9
Entrée libre 525-4518

Mtbl L Ron Hubbsrtf<^ 1965 My Phylosophy

, lisez et utilisez "LA DIANÉTIQUE ^ Q95$ 
de la pensée sur le corps” — Prix: I O
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Noël
SANS DANGER

■■i

Garantie 
de 1 an

VERIFICATEUR D’HALEINE
(alcoholman computer)
Fonctionne sur pile ou se 
branche dans l allume-cigarettes

NORDIQUES
COMMANDES 
TELEPHONIQUES 
OU POSTALES
(QUÉBEC SEULEMENT)

Franchises disponibles

69»5
ouEbec
613, Ire Avenue 
(face à la 6e Rue)
(418)525-4011

SAINTE-FOY
969, route de l'Église 
(près de Ouatre-Bourgeois)
(418)657-3832
Valide lutqu’au 
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SOPER
Relie cha^çue

JOUET OE (Î-AU6HE 
Â SA TRaajsPoR 

ioAJ!

Jt me tuK arrange pour 
que. cene annee. 
oiteaui ne viennent 

pas picorer mes 
semences'

As-tu déjà 
songé à rem­

placer tes ciga­
rettes par des 

bonbons?

essaye
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HAGAR L’HORRIBLE
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LES PIERRAFEU
Oino peut bien sortir 
avec elle s'il le veut 
mais pourquoi faut 
qu'il ramene souper 

a la maison?

rrsA ça « t amas loi as nam pas «
tnnaponsr queiquss sacs as naunen 

as pu av non ai 
a ne uitneniaM 

ae
DW

Hs-as

SOURIS MIQUETTE
(Comment as-tu J 
^ fait. Dingo? y

J'ai ansamence une ^ 
planche exprès ^ 

pour eux

t rv--
di.sfnt>ise Piir oper^ mundt A.4S86

Mais je n'ai 
jamais réussi a 

les allumer!

J’ignorais que les agents immobiliers 
étaient aussi compétitifs.
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Oh... on 
dirait un 
miroir!
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Je viens tout juste de voir Lu­
cien. Il semble être en excellen- 

J forme ^ —
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C’est une répétition pour un mariaœ

MOT DU JOUR

Et pouf!
Sjvez-vxMVi que vous 

commettez un plëo- 
mtsme quand wus par­
lez de « siepes ba­
quets »? i'n baquet est 
un siege bas et tivs em- 
boitanl des voitures de 
sport et de œurse As­
sez étonnant. në.st-<v
pas'

Pierre BELLEAU

BOTTINE

Examen de sciences

Question: Combien de 
planètes tournent au­
tour du soleil?

planètes, plus 
ceinture de l'asterisque.

\hàa^
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::r
PEANUTS

Je crois que je me suis en­
dormie. Marcie... Est-ce que 
j'ai manque quelque chose?

Tu SS manque le coua de malhcms- 
tiques. (fiNstoire et d'épellation
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GUINNESS
En 1984. on dénombrait un total 
de 411,113.000 automobiles dans 
le monde entier, dont 37.9*. aux 

Etats-Unis.

La voiture britannique la plus chere est la limousine 
Silver Spur de Rolls Royce (huit cylindres). En 1966. son 

prix était de $340.000. incluant la taxe.

S
Les pleques d'immtlncuis- 
tion ont ete imroduites en 

Crnnde-flretagne an 1903 La 
plaque Al appaitensil au 2e 
due de Russell (1865-1931),

U conducteur le plus Sge eu monde s ete 
Roy M Rawlins (ne le 10 juillet 1170). de 
Stockton en Cskfome Le ?S tout 1974. » 
s aie mtertepte pour avow conduit a 152 
kilomelrva a l'heurt dana une nxie de 
lO.S kilomelm t I heurt M RawiwiasesI 
vu accorder un parmia de la Califorma. 
vaMe Jusqu an tOTS. mait » tat dteede 
le 9 juMel 1975. un jour leulcment avM 

aon tOSe anmvertawe


